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 LA CRÉATION DE L’HOMME, corps et âme   
 
Beauté originelle de l’âme et du corps 
T24, 12 juin 1928 : « Ma fille, le vrai mariage avec l’humanité a été 
fait dans la Création. Rien ne manquait, ni à l’âme ni au corps –
tout était fait dans une somptuosité royale. Un immense palais était 
préparé pour la nature humaine, un palais tel que nul roi ni 
empereur ne pouvait en avoir de semblable, qui est l’Univers tout 
entier : un ciel étoilé et sa voûte, un soleil dont la lumière ne 
s’éteindrait jamais ; un jardin florissant dans lequel un heureux 
couple, Dieu et l’homme, devait se promener, s’amuser et 
maintenir la fête continuelle et ininterrompue de notre mariage ; 
des vêtements tissés non pas de matière, mais formés de la 
lumière la plus pure par notre Puissance, comme il convient à des 
personnes royales…Tout était beauté en l’homme, corps et âme, 
car celui qui préparait le mariage et le formait était d’une 
inatteignable beauté.  
Ainsi, compte tenu de la somptuosité extérieure de tant de beautés 
ravissantes présentes dans la Création, tu peux imaginer les mers 
intérieures de sainteté, de beauté, de lumière, de science, etc., 
que l’homme possédait intérieurement. Tous les actes de l’homme, 
extérieurs et intérieurs, étaient comme autant de clés musicales 
qui formaient les plus merveilleuses mélodies, douces, 
mélodieuses et harmonieuses, qui maintenaient les joies du 
mariage. Et chaque acte supplémentaire qu’il se disposait à 
accomplir était comme une petite sonate qu’il préparait pour inviter 
son épouse à s’en délecter avec lui…Mais dans cette grande fête, 
l’homme brisa le lien le plus fort en qui reposait l’entière validité de 
notre mariage et par lequel il avait été valable : il s’est retiré de 
notre Volonté. À cause de cela, le mariage fut brisé, et comme 
tous les droits étaient perdus, il n’en restait que la mémoire, mais 
la substance, la vie et les effets avaient disparu. Or le Sacrement 
de l’Eucharistie dans lequel mon amour surabondait de toutes les 
façons imaginables ne peut pas être appelé le premier ou le 
véritable mariage de la Création, car je ne fais rien d’autre que 
continuer ce que je faisais lorsque j’étais sur terre. Selon les 
besoins des âmes, je me fais, avec certains, médecin 
compatissant afin de les guérir, avec d’autres, maître pour les 
instruire, avec d’autres, père pour leur pardonner, et avec d’autres, 
lumière pour leur donner la vue. Je donne de la force aux faibles, 
du courage aux timides, de la paix aux inquiets –en somme, je 
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continue ma vie rédemptrice et de vertu ; cependant, toutes ces 
misères excluent le mariage.  
 
Don de trois mouvements dans l’âme, trois mouvements dans 
le corps 
T20, 20 novembre 26 : De plus, la Divinité, en créant la créature, 
lui a donné une ressemblance aux trois Personnes divines. Elle a 
placé en elle trois mouvements qui devaient murmurer 
continuellement pour s’unir à ce mouvement et à ce murmure 
continuel d’amour de leur Créateur. Ce sont : -le mouvement des 
battements de coeur qui jamais ne cessent, -le sang qui circule 
sans jamais s’arrêter, -la respiration du souffle qui jamais n’arrête. 
Et cela, dans le corps. Dans l’âme, il existe trois autres 
mouvements de plus qui murmurent continuellement : l’intellect, la 
mémoire et la volonté. Par conséquent, tout est en lien avec le 
mouvement de votre Créateur afin de murmurer de concert avec 
son mouvement éternel. » 
 
Dans nos battements de cœur, la chaleur ressentie…c’est 
Dieu qui continue son œuvre                            
T24, 3 juin 1928 : « Ma fille…En formant la nature de l’homme, 
avant d’insuffler la vie en lui, nous étions comme un père ou une 
mère devant leur enfant qui dort… Et c’est dans l’ardeur de notre 
amour que, soufflant sur elle, nous lui avons donné la vie en lui 
donnant l’âme, le souffle, le battement de coeur et la chaleur de 
son corps.  C’est pourquoi le souffle que tu ressens est le nôtre ; le 
battement qui bat dans ton coeur est le nôtre ; la chaleur que tu 
ressens est le toucher de nos mains créatrices qui, en te touchant, 
ont infusé en toi de la chaleur. Et lorsque tu respires, nous sentons 
notre souffle respirer en toi ; lorsque ton coeur palpite, nous 
sentons le battement de notre vie éternelle qui bat en toi, et quand 
tu ressens la chaleur, c’est notre amour qui circule en toi et 
continue son oeuvre créatrice et préservatrice, en te réchauffant. » 
 
LE POURQUOI DU CORPS 
 
Différentes parties de l’homme sont des voies de  
communication entre lui et Dieu                                          
T17, 22 février 1925 : « Tu dois savoir que, en créant l'homme, la 
Divinité a établi différentes voies de communication entre le 
Créateur et les créatures. D'abord les trois puissances de l'âme: 
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l'intelligence permettant de comprendre ma Volonté ; la mémoire 
permettant de se souvenir sans cesse de ma Volonté ; la volonté, 
sise entre les deux voies précédentes, permettant à la créature de 
prendre son envol dans la Volonté de son Créateur. L'intelligence 
et la mémoire étaient les supports, la défense et la force de la 
volonté afin qu'elle ne dévie ni à droite, ni à gauche. Comme 
autres voies de communication, il y avait aussi : 
- l'oeil permettant de regarder les beautés et les richesses de ma 
Volonté; 
- l'ouïe permettant d'entendre les appels et les harmonies de ma 
Volonté ; 
- la parole permettant de recevoir les continuels déversements de 
mon Fiat et de tous ses biens; 
- les mains permettant d'accomplir ses travaux dans ma Volonté en 
les unifiant à ceux du Créateur ; 
-les pieds permettant de suivre les pas de ma Volonté; le coeur, 
-les désirs et les affections afin d'être remplis de l'amour de ma 
Volonté et de se reposer en elle. 
Vois donc combien il y a de voies dans la créature qui lui 
permettent d'entrer dans ma Volonté, si elle le veut.» «Toutes les 
voies entre Dieu et l'homme étaient ouvertes et, en vertu de notre 
Volonté, nos bienfaits lui étaient acquis…Ces voies étaient 
nécessaires pour amener l'homme à s'élever fréquemment vers sa 
véritable Patrie afin de la connaître et de l'aimer…. 
 
Utiliser mon corps pour prier 
T4, 10 septembre 1901 : «  … je m'unis à lui et je fais l'offrande de 
ce que je suis en train de faire. Qu'il ne s'agisse que d'un simple 
regard ou d'une parole, je le fais en disant: «Seigneur, -je veux te 
donner avec ma bouche -toute la gloire que les créatures devraient 
te donner avec leur bouche et ne te donnent pas, -en unissant ma 
bouche à la tienne. Et j'implore pour les créatures la grâce de faire 
un bon et saint usage de leur bouche.» Pendant que je faisais cela 
pour tout, Jésus vint et me dit :«Voici la continuation de ma vie qui 
était pour la gloire du Père et le bien des âmes. 
 
L’UNION DU CORPS ET DE L’ÂME  
L'âme pratique ses vertus et le corps contribue à cet exercice  
T19, 4 avril 1926 : «  Ma fille, tout ce que Je fais dans l'âme 
dépasse, 0 combien, ce que Je fis dans la Création. Tu vois, -à la 
manifestation de chaque connaissance de mes perfections, - à 
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chaque vérité appartenant à la Divinité, c'est un nouveau ciel que 
J'étends dans l'âme. L'âme s'élève dans les vérités connues pour 
ressembler à son Créateur. Je forme de nouveaux Soleils dans 
l'espace de ces cieux. Pour chaque grâce déversée et à chaque 
renouvellement de l'union avec Moi-même, -des mers immenses 
s'étendent dans l'âme dont l'amour et la réciprocité forment un 
doux murmure, et - les vagues impétueuses s'élèvent jusqu'au ciel 
et se déversent aux pieds du trône divin. L'âme pratique ses vertus 
et le corps contribue à cet exercice, Ainsi on pourrait appeler le 
corps le petit terrain de l'âme où -je laisse fleurir les prés les plus 
beaux et -je m’amuse à créer toujours de nouvelles fleurs, de 
nouveaux arbres et fruits. » 
 
L’âme a ses vêtements et le corps a aussi les siens 
T3, 16 juillet 1900 : « Couvrir son âme avec les vêtements des 
vertus et de la grâce est -immensément plus nécessaire -que de 
couvrir son corps de vêtements. Si je n'éprouvais pas ces âmes, 
cela signifierait -que j'accorderais plus d'attention aux vétilles que 
sont les choses concernant le corps et -que je n'accorderais pas 
d'attention aux choses les plus essentielles, celles qui concernent 
l'âme. » 
 
Le corps est complice de ce que fait l’âme, Jésus s’offre au 
Père pour réparer et payer la rançon 
T16, 14 janvier 1924 : «Avant sa chute, (Adam) notre Volonté était 
tout pour lui: en elle, il trouvait tout. Il était juste que, étant sorti de 
notre Volonté et vivant en elle comme notre tendre enfant, notre 
Volonté satisfasse tous ses besoins. Par contre, en voulant vivre 
dans sa propre volonté, il eut besoin de tout, car la volonté 
humaine n'avait pas la capacité de pourvoir à tous ses besoins, 
elle ne contient pas en elle la fontaine du bien. Ainsi, il fut forcé de 
se procurer les choses nécessaires à sa vie à travers des 
tribulations. 
Vois-tu ce que signifie ne pas être uni à notre Volonté? Oh! si tous 
savaient cela, ils n'auraient qu'un désir: que notre Volonté vienne 
régner sur la terre. Si Adam ne s'était pas retiré de la Divine 
Volonté, sa nature (son corps) n'aurait aucunement eu besoin de se 
vêtir, il ne se serait pas senti gêné de sa nudité, il n'aurait pas non 
plus été sujet à souffrir du froid, de la chaleur, de la faim et de la 
faiblesse. Cependant, ces désagréments naturels ne sont presque 
rien en comparaison des grands biens que son âme avait perdus. 
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Donc, ma fille, avant d'être attaché au pilier pour être flagellé, je 
voulus être dévêtu afin de souffrir et de réparer pour la nudité de 
l'homme privé du vêtement royal de ma Volonté. Je ressentis une 
grande confusion et une grande douleur en me voyant dévêtu 
devant des ennemis qui se moquaient de moi; je pleurai sur la 
nudité de l'homme et offris ma nudité au Père Céleste pour que 
l'homme puisse être vêtu de nouveau avec le vêtement royal de 
ma Volonté. Et comme rançon, afin que cela ne me soit pas 
refusé, j'offris mon Sang, ma Chair déchirée en lambeaux. et je me 
laissai déshabiller non seulement de mes vêtements, mais aussi 
de ma peau. Je versai tellement de sang dans ce mystère- dans 
aucun autre j'en ai versé autant assez pour couvrir l'homme d'un 
second vêtement, un vêtement de sang, pour le réchauffer, le 
nettoyer et le disposer à recevoir le vêtement royal de ma 
Volonté.» Si l'homme se sentit gêné de sa nudité et fut sujet à 
toutes sortes de misères naturelles, c'est parce qu'il avait perdu 
l'enchantement de ma Volonté. 
Même si ce fut son âme qui fit le mal et non pas son corps, ce 
dernier fut indirectement complice de sa volonté malade et resta 
comme profané par elle. Les deux, son âme et son corps, subirent 
la douleur du mal commis. Quant à moi, bien sûr, j'ai toujours 
accompli la Volonté Suprême, mais comme je ne suis pas venu 
chez des hommes innocents comme avant la faute, mais des 
hommes pécheurs avec toutes sortes de misères, j'ai voulu  
m'associer à eux en prenant sur moi toutes leurs misères et en 
m'assujettissant à toutes les nécessités de leur vie, comme si 
j'étais l'un d'eux. Si je l'avais voulu, je n'aurais eu besoin de rien, ni 
de vêtements, ni de nourriture, de rien d'autre; mais je n'ai pas 
voulu user de cela par amour pour les hommes. J'ai voulu me 
sacrifier en tout, même dans les choses les plus innocentes créées 
par moi afin de prouver aux hommes mon ardent amour. Cela me 
servit à implorer de mon Divin Père que, par égard pour moi et ma 
Volonté complètement sacrifiée pour lui, il veuille redonner à 
l'homme le noble vêtement royal de notre Volonté.» 
 
DES IMAGES 
 
Les saignées, tant pour le corps que pour l’âme font sortir  
font sortir le mauvais 
T18, 17 octobre 1925 : «Ma fille, quand le corps contient du 
mauvais sang infectant le bon, il est nécessaire -d'avoir recours à 
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des ponctions, -d'utiliser des sangsues ou de pratiquer des 
saignées, de manière à ce que le mauvais sang soit évacué. 
Autrement, il y aurait danger que la personne devienne paralysée 
pour le reste de sa vie. Pareillement, l'âme qui n'est pas 
continuellement alimentée par ma Volonté risque d'être infectée 
par toutes sortes de mauvaises tendances. Il est nécessaire d'avoir 
recours à la médecine de l'humiliation pour faire sortir la mauvaise 
tendance de l'amour propre, aux morsures des sangsues pour 
faire sortir la mauvaise tendance de la vaine gloire,aux saignées 
pour être libéré des petits attachements envers certaines 
personnes faisant le bien. 
Autrement, ces mauvaises tendances pourraient s'incruster au 
point - d'infecter tout le bien que fait la personne et -de la paralyser 
pour le reste de sa vie. « Les ponctions font toujours du bien. 
Elles sont les sentinelles du coeur qui maintiennent - le sang pur et 
- les intentions de l'âme dans le droit chemin. » 
 
Le corps voile l’âme, la création voile Dieu 
T14, 12 mai 1922 : «Si seulement tu savais -comme il m'en coûte 
d'utiliser ma justice et -combien j'aime les créatures! La création 
est pour moi -ce que le corps est à l'âme, -ce que la pelure est au 
fruit. Je suis lié à l'homme par une action continue. Mais les 
choses créées me voilent, tout comme le corps de l'homme voile 
son âme. Pourtant, sans l'âme, le corps n'aurait aucune vie. «De la 
même façon, -je m'approche de l'homme à travers toutes les 
choses créées, -je le touche et -je maintiens sa vie. Je suis caché 
dans le feu et je réconforte l'homme avec sa chaleur. Si je n'étais 
pas en lui, le feu ne donnerait pas de chaleur; il serait comme un 
feu dans une peinture, sans vie.   
Quand je m'approche de l'homme par le feu, - il ne me reconnaît 
pas, - pas plus qu'il ne me salue. Je suis dans l'eau et, par elle, je 
m'approche de l'homme en étanchant sa soif. Si je n'étais pas 
dans l'eau, elle n'étancherait pas la soif, elle serait de l'eau morte. 
Pourtant, quand je visite ainsi l'homme, il passe devant moi sans 
même incliner la tête… Je visite l'homme -par toutes les choses, -
par l'air qu'il respire, -par les fleurs parfumées, -par la brise légère 
et rafraîchissante, par le tonnerre qui éclate, -par tout. Mes visites 
sont innombrables. Vois-tu comme j'aime l'homme?... Mais 
l'homme ingrat répond à tout cela par des offenses continuelles. » 
 
Comme le corps croît et subit des changements de même 
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l’âme change, évoluant dans sa vie   
T14, 11 juin 1922 : «Ma fille, il est vrai que la vie spirituelle est un 
martyre continuel. Elle est comme celle du premier et du plus 
grand des martyrs: moi-même. Il est nécessaire de souffrir à 
travers de nombreux changements pour permettre à la vie 
spirituelle d'atteindre sa stature propre, pour qu'elle devienne 
noble, belle et parfaite. Si la vie corporelle, qui est moins 
importante que la vie spirituelle, doit expérimenter d'innombrables 
changements pour atteindre sa maturité, cela est plus vrai encore 
pour la vie spirituelle.La vie spirituelle se calque sur la vie 
naturelle. «Arrête-toi un instant aux nombreux changements qui 
caractérisent la vie naturelle. L'être est conçu dans le sein de la 
mère et y reste pendant neuf mois pour former un petit corps. 
Quand le corps est formé, il est forcé d'émerger. S'il voulait rester 
à l'intérieur du sein maternel, il mourrait; faute d'espace pour 
croître, il suffoquerait, mettant sa vie et celle de la mère en danger. 
Si la vie naturelle devait être conçue en dehors du sein maternel, 
qui fournirait le sang et la chaleur nécessaires à la formation du 
petit corps? Et même si cela était possible, le contact de l'air 
détruirait les tendres membres de ce petit corps. Maintenant, 
considère quels soins doivent être donnés à un nouveau-né dans 
la période qui suit sa naissance. La chaleur, le froid, ou une 
insuffisance dans l'allaitement pourrait le conduire à la mort… dans 
la petite enfance et l'enfant a déjà expérimenté d'innombrables 
changements.  
Maintenant, considérons la vie spirituelle authentique. Elle est 
conçue dans mon sein. Elle est formée par mon sang, mon amour 
et mon souffle. Ensuite, je la nourris de mon sein et je l'entoure de 
mes grâces. Puis, je lui apprends à marcher avec l'appui de mes 
vérités. Mon objectif n'est pas d'en faire une poupée pour 
l'amusement, mais de créer une copie de moi-même. C'est là que 
les changements rentrent en ligne de compte. Le seul but est 
d'amener le débutant à la maturité et de lui fournir tous les 
privilèges et les prérogatives de la vie spirituelle authentique. 
Autrement, il resterait aux couches et, au lieu de me faire honneur 
et de m'apporter gloire, il me causerait de l'affliction et du 
déshonneur. Combien d'âmes restent au niveau du nouveau-né 
ou, au mieux, progressent jusqu'au stage des couches. Les âmes 
qui coopèrent avec moi pour devenir des copies de moi-même 
sont extrêmement rares.»  
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À  CORRIGER :          
Soucis excessifs du corps, en oubliant l’âme 
T14, 6 avril 1922 : «L'homme est devenu si accaparé par la terre 
qu'il en a oublié le Ciel. C'est justice que la terre lui soit enlevée et 
qu'il erre incapable de trouver un refuge afin qu'il se souvienne que 
le Ciel existe. Dans le souci excessif de son corps, l'homme a 
oublié son âme.Tout est pour le corps: les plaisirs, le confort, les 
extravagances, le luxe, etc. Son âme, dépourvue de tout, crie 
famine. Chez plusieurs, elle est morte. Mais, oh! Comme l'homme 
est endurci! Sa dureté m'incite à le frapper davantage en espérant 
que les châtiments l'amadoueront…» 
 
Respect et modestie pour le corps 
T2, 1er août 1899 : « Je t'ai créé afin que tu sois mon temple 
vivant, mais tu es devenu la demeure du diable. Regarde, même 
les plantes, recouvertes de feuilles, avec leurs fleurs et leurs fruits, 
t'enseignent le respect et la modestie que tu dois avoir pour ton 
corps. Mais, en perdant toute modestie et toute réserve naturelle, 
tu es devenu pire que les animaux, à tel point que je ne peux te 
comparer à rien d'autre. Tu étais mon image, mais je ne te 
reconnais plus. » 
 
Corps et âme fatigués 
T3, 20 mai 1900 : « Tous cherchent une place, un refuge où -être 
en silence et -se reposer de la fatigue de la vie, chose qui est 
nécessaire pour le corps et beaucoup plus pour l'âme. «Il est 
nécessaire de se reposer dans son propre centre qui est Dieu. 
Mais, pour pouvoir le faire, -le silence intérieur est nécessaire, au 
même titre que, - pour le corps, le silence extérieur est nécessaire 
afin de pouvoir dormir paisiblement. En quoi donc consiste ce 
silence intérieur? -À faire taire ses passions en les tenants en 
échec, -à imposer le silence à ses désirs, ses inclinations et ses 
sentiments, en somme, à tout ce qui n'est pas Dieu. » 
 
IL NOUS FAUT FAIRE ATTENTION :  
 
À l’orgueil qui tue l’âme et le corps 
T7, 5 mars 1906 : « Oh! Ma chère fille, beaucoup ne croient pas 
que les épines pénétrèrent jusqu'à l'intérieur de ma bouche. Mais 
j'ai voulu souffrir cela à cause de l'orgueil humain Ceci est un 
grave péché blessant l'âme et empêchant Dieu d'y vivre. Cet 
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orgueil va si loin que l'âme perd le sens d'elle-même; il tue le corps 
et l’âme. » 
 
Au sacrifice qui rend sacrés le corps et l’âme 
T6, 16 novembre 1903 : «Il n'y a pas de sacrifice sans 
renoncement. Le sacrifice et le renoncement provoquent l'amour le 
plus pur et le plus parfait. Et comme le sacrifice est sacré, il me 
consacre l'âme comme un sanctuaire digne de moi afin que j'y 
habite en permanence. Ainsi, laisse le sacrifice faire son oeuvre en 
toi afin de rendre sacrés ton corps et ton âme pour que tout soit 
sacré en toi.» 
 
À la nécessité de la mortification qui dévore les  
imperfections tout comme la chaux   
T3, 13 février 1900 : «Comme la chaux a le pouvoir de dévorer les 
objets qui sont plongés en elle, ainsi la mortification a le pouvoir de 
dévorer les imperfections et les défauts qui se trouvent dans l'âme. 
Elle va aussi loin que de spiritualiser le corps. Elle se place près de 
l'âme et y scelle toutes les vertus. Jusqu'à ce qu'elle ait bien 
dévoré ton âme et ton corps, elle ne pourra pas sceller 
parfaitement en toi les marques de ma crucifixion.» 
 
À savoir que le corps a besoin d’être « touché » par l’épreuve  
T1, no71 : «Oh! oui! Je leur ai donné des corps pour être des 
sanctuaires dans lesquels je comptais me réjouir. Plutôt, ils en ont 
fait de putrides fosses septiques. Leur puanteur est si grande que 
j'ai été forcé de m'éloigner d'eux. » T5, 21 avril 1903 : « Il est 
nécessaire que les punitions viennent sur le monde. Autrement; si 
je me préoccupe de ménager leur corps, ils perdront leur âme.»  
 
À accueillir la croix  
T3, 2 décembre 1899 : «La croix est si puissante et je lui ai 
communiqué tant de grâces qu'elle est plus efficace que les 
sacrements eux-mêmes. Il en est ainsi parce que -lorsqu'on reçoit 
le sacrement de mon Corps, -les dispositions et le libre concours 
de l'âme sont nécessaires pour qu'on en reçoive mes grâces.-Ils 
peuvent souvent manquer. Tandis que la croix a la puissance de 
disposer l'âme à la grâce.» 
 
Au corps et à l’âme qui ont besoin tous deux de nourriture 
T2, 28 février 1899 : J’ai compris que la foi, c'est Dieu lui-même. 
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Comme la nourriture matérielle donne vie au corps pour qu'il ne 
meure pas, la foi donne vie à l'âme. Sans la foi, l'âme est morte. La 
foi vivifie, sanctifie et spiritualise l'homme; elle l'aide à garder les 
yeux fixés sur l'Être suprême de sorte qu'il n'apprenne rien des 
choses d'ici-bas, si ce n'est à travers Dieu. Oh! Le bonheur de l'âme 
qui vit dans la foi! Son envol se fait toujours vers le ciel. Elle se voit 
toujours en Dieu. Quand vient l'épreuve, sa foi l'élève vers Dieu et 
elle se dit: «Oh! Je serai d'autant plus heureuse et riche au ciel!» 
 
À la pureté qui élève l’âme au dessus des anges eux-mêmes 
T3, 21 décembre 1899 : «Il m'apparaît que la pureté est le plus 
noble joyau qu'une âme puisse posséder. L'âme qui possède la 
pureté est investie d'une lumière candide. En la regardant, Dieu y 
voit sa propre Image. Il se sent tellement attiré par cette âme qu'il 
en tombe amoureux. Son Amour pour elle est si grand qu'il lui 
donne son Coeur très pur comme refuge. D'ailleurs, seulement ce 
qui est pur et sans tache peut entrer dans son Coeur. L'âme qui 
possède la pureté garde en elle la splendeur première que Dieu lui 
a donnée au moment de sa création. Rien en elle n'est souillé ou 
ignoble. Comme une reine qui aspire aux noces du Roi céleste, 
cette âme préserve sa noblesse jusqu'à ce que la noble fleur 
qu'elle est soit transplantée dans le jardin céleste. Cette fleur 
virginale a un parfum distinctif! Elle s'élève au-dessus de toutes les 
autres fleurs, au-dessus des anges eux-mêmes. 
Elle se distingue par une beauté différente, tellement que tous sont 
pris d'estime et d'amour pour elle! Ils la laissent passer librement 
pour qu'elle atteigne l'Époux divin. La première place auprès de 
Notre-Seigneur est donnée à cette noble fleur. C'est pourquoi 
Notre-Seigneur se réjouit tant de marcher au milieu de ces lys qui 
parfument et la terre et le Ciel. Il se plaît d'autant plus à être 
entouré de ces lys, qu'il est lui-même le premier, le plus noble et 
l'exemple de tous les autres. Oh! Comme il est beau de voir une 
âme vierge! Son coeur ne respire aucun autre souffle que celui de 
la pureté et de l'innocence. Elle n'est obscurcie par aucun amour 
qui n'est pas de Dieu. Même son corps dégage la pureté. Tout est 
pur en elle. Elle est pure dans ses pas, dans ses actions, dans son 
discours, dans ses regards, dans ses mouvements. Simplement à 
la regarder, on reçoit sa fragrance. -Quels charismes, quelles 
grâces, -quel amour réciproque, quelles amoureuses ingénuités 
entre l'âme pure et son Époux Jésus! 
Seulement celui qui la côtoie peut en dire quelque chose. » 
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À la grâce qui est vie de l’âme  
T3, 31 janvier 1900 : «La grâce est la vie de l'âme. Comme l'âme 
donne vie au corps, ainsi la grâce donne vie à l'âme. Pour le corps, 
il ne suffit pas qu'il ait une âme pour maintenir sa vie, il lui faut 
aussi de la nourriture pour qu'il puisse grandir jusqu'à sa pleine 
stature. Ainsi, pour l'âme, il n'est pas suffisant qu'elle ait la grâce 
pour la maintenir en vie, il lui faut aussi de la nourriture pour qu'elle 
puisse progresser vers sa pleine stature. Et cette nourriture est la 
correspondance à la grâce. La grâce et la correspondance à la 
grâce forment une chaîne qui conduit l'âme au Ciel. Dans la 
mesure où l'âme correspond à la grâce, les maillons de cette 
chaîne se forment.»  
 
À garder l’âme vivante à la grâce 
T4, 9 mars 1903 «Ma fille, si un corps est vivant, on peut dire que 
cela se reconnaît par la chaleur intérieure continuelle qu'il génère. 
Par contre, un corps mort peut bien être réchauffé au moyen de 
quelque chaleur extérieure, mais comme cette chaleur ne vient pas 
de la vraie vie, le corps se refroidit immédiatement. «On peut 
reconnaître de la façon suivante si une âme est vivante à la grâce: 
-sa vie intérieure se manifeste par les oeuvres qu'elle accomplit et 
par l'amour qu'elle a envers moi, et -elle ressent la force de ma 
propre vie dans la sienne. Par contre, si c'est par quelque cause 
extérieure qu'elle se réchauffe, c'est-à-dire si elle fait quelque bien 
et ensuite -se refroidit, -retourne à ses vices et -retombe dans ses 
habituelles faiblesses, il y a une grande probabilité qu'elle est 
morte à la grâce ou qu'elle est aux dernières extrémités de la vie. » 
 
À recevoir l’Eucharistie qui préserve de la corruption  
T3, 1er mai 1900 : « L'Eucharistie est le baume qui prévient la 
corruption. Elle est comme ces herbes aromatiques qui, lorsque 
les cadavres en sont oints, ils sont préservés de la corruption. Elle 
donne l'immortalité à l'âme et au corps. »  
   
*****************************************************************
                                                                                               
Quelques brins de l’histoire de notre âme 

Notre naissance est dans la Divine Volonté                                     
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T27, 10 novembre 1929 : Que la création de l’homme était belle ! Il y 
avait notre acte créateur, notre acte de préservation et notre acte 
agissant. Nous avons -infusé en lui, -comme vie, notre Divine 
Volonté dans son âme, et -créé notre amour comme sang de son 
âme. C’est pourquoi nous l’aimons tant. Car il est non seulement 
notre oeuvre, comme le reste de la Création, mais il possède de 
façon réelle une partie de notre vie. Nous sentons en lui la vie de 
notre amour. Comment ne pas l’aimer ? Qui n’aime pas ses 
propres choses ? Et ne pas les aimer serait contre nature. Par 
conséquent, notre amour pour l’homme tient de l’incroyable. La 
raison est claire. Nous l’aimons parce que -il est sorti de nous, -il 
est notre enfant, et -une naissance de notre Être même. 
 
T27, 16 décembre 1929 : Je ressentais le grand besoin de rester 
dans sa mer de lumière sans jamais en sortir. Je le ressentais 
comme -un battement de coeur, -une respiration, -un air qui 
m’insufflait la vie et me maintenait dans l’ordre, l’harmonie, la 
dissolution de mon petit atome dans sa mer divine. Mais alors que 
mon petit esprit était envahi par des pensées de la Divine Volonté, 
mon doux Jésus ajouta : Ma fille, il n’y a d’ordre, de repos et de vie 
véritable que dans ma Divine Volonté. En fait, la vie de chaque 
créature, son premier acte de vie, est formé dans le sein de son 
Créateur. Puis, comme une naissance, nous la sortons à la lumière 
du jour. Nous avons en nous la vertu génératrice. La créature est 
notre enfant. Ainsi elle porte en elle la semence qui génère. Avec 
cette semence la créature forme beaucoup d’autres naissances.  
En continuant à manifester sa vie, elle forme la naissance de ses 
saintes pensées, de ses chastes paroles, et le merveilleux 
enchantement de ses oeuvres, le doux bruit de ses pas, des 
rayons éclatants de ses battements de coeur. Toutes ces 
naissances qui sont formées par les créatures font leur chemin et 
montent vers leur Créateur, pour le reconnaître comme leur Père, 
pour l’aimer, pour l’entourer du cortège de sa longue descendance, 
comme notre Gloire et celle de notre Vertu génératrice. Mais pour 
que notre vertu génératrice soit féconde, il faut que notre Divine 
Volonté domine dans la naissance  qui sort de Nous. (ce que Nous 
engendrons) Autrement il y a le danger que cette créature soit 
transformée en brute et perde la vertu génératrice du bien. 
 
T27, 18 décembre 1929 : La Création fut une ardeur d’amour si 
intense et si grande qu’en débordant de notre Être divin, elle 
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investit l’univers tout entier et se répandit partout. Et notre Fiat 
s’exprimait et opérait dans cette course d’amour qui se poursuivit 
sans pouvoir s’arrêter avant de s’être répandue partout et d’avoir 
donné son premier baiser à toutes les créatures, qui n’existaient 
pas encore. Son baiser d’amour était -un baiser de joie, -de 
bonheur - qu’il imprima sur toutes les générations. 
 
T33, 20 juillet 1934 : Et lorsque le péché a été effacé de la 
créature (par le baptême), le nouveau-né n'est-il pas innocent et saint 
? Et avec la période du baptême dans la vie du bébé - jusqu'à ce 
que le péché actuel n'entre dans son âme - le bébé n'est-il pas un 
acte de ma Volonté ? Et s'il remue, s'il parle, pense et fait bouger 
ses petites mains, tous ces petits actes voulus et disposés par ma 
Volonté ne sont-ils pas des tributs et une gloire que nous recevons 
? Peut-être sont-ils inconscients, mais ma Volonté reçoit de sa 
petite nature ce qu'elle veut. C'est seulement le péché qui -fait 
perdre la Sainteté et -fait sortir la vie agissante de ma Volonté hors 
de la créature. Parce que s'il n'y a pas de péché, -nous la portons 
dans notre sein, -nous l'entourons de notre Sainteté et -elle ne 
peut que ressentir en elle-même la vie agissante de ma Volonté.  
Tu vois par conséquent que toutes les créatures et toutes choses 
ont leur commencement et leur naissance avec ma Volonté, -
innocente, -sainte et -digne de Celui qui les a créées.  Mais celle 
qui conserve cette innocence et cette sainteté, celle qui demeure 
toujours à son poste dans ma Volonté, elle seule est triomphante 
dans l'espace de l'univers. 
Elle est le porte-étendard, -celle qui rassemble toute l'armée de la 
Création pour amener à Dieu avec une voix et une pleine 
connaissance -la gloire, l'honneur et le tribut de chaque chose et 
de chaque créature. On peut dire par conséquent -que ma Volonté 
est tout pour la créature et -que sa naissance est le premier acte 
de la continuation de sa conservation dans la créature. Jamais ni 
l'amour ni la grâce de ma Volonté -ne quitte celle qui veut vivre en 
Elle et la connaître. Et même si elle est chassée par le péché, elle 
ne la quitte pas. Ma Volonté l'enferme dans l'empire de sa Justice 
punitive. De sorte que la créature et toutes choses sont 
inséparables de ma Volonté. Par conséquent, que ma Volonté 
règne seule dans ton coeur. Reconnais en Elle -ta vie, -la Mère qui 
t'élève et te nourrit, et veut te former pour son plus grand honneur 
et sa plus grande gloire. 
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Au moment de notre création 
 
T13, 4 novembre 1921 : L’âme garde, dans tout son être, des 
liens avec son Créateur 
«Ma fille, ce que tu ressens, c'est la pulsion de la créature qui 
cherche le sein de son Créateur et qui veut se reposer dans ses 
bras. C'est ton devoir de venir dans mes bras, moi ton Créateur, et 
de te reposer en mon sein, d'où tu viens. Tu dois réaliser que, de 
moi, émanent plusieurs fils de communication et d'union te reliant à 
moi, ton Créateur, et te rendant presque inséparable de moi, à la 
condition cependant que tu ne te retires pas de ma Volonté. Une 
telle séparation signifierait couper les fils de communication, briser 
l'union. La Vie du Créateur, plus que l'électricité, coule dans la 
créature. Ma Vie a été déposée dans la créature; en la créant, j'ai 
relié ma sagesse à son intelligence, de telle sorte que son 
intelligence soit le reflet de la mienne. » 
 
T29, 16 mai 1931 : « Si bien que dans l’enthousiasme de notre 
amour - l’homme a été créé par touches de nos divines qualités. 
Notre Être divin étant très pur Esprit, il n’avait ni mains ni pieds. 
Nos divines qualités nous servaient de mains pour former 
l’homme. Nous déversant sur lui tel un torrent impétueux, nous 
l’avons façonné et en le touchant nous avons infusé en lui les 
effets de nos suprêmes qualités. Ces touches sont restées dans 
l’homme. On voit par conséquent en lui certaines merveilleuses 
qualités - de bonté, -de talent, - d’intelligence et autres. Elles sont 
la vertu de nos touches divines qui, en continuant de façonner 
l’homme, produisent leurs effets. Elles sont nos gages d’amour 
avec lesquels nous l’avons pétri et qui, bien qu’il -ne s’en 
souvienne  pas et -peut-être même ne nous connaisse pas, 
poursuivent leur office divin d’aimer notre Être divin. 
Or si quelqu’un touche un objet ou une personne, celui qui touche 
ressent l’impression de la personne touchée. Comme nos touches 
de divines qualités sont restées dans l’homme, - l’impression de 
l’avoir touché est restée dans nos suprêmes qualités, si bien que 
nous le sentons en nous-mêmes. » 
 
T33, 21 juillet 1935 : « Mon amour pour la créature est si grand 
que lorsque Je lui ai donné le jour, J'ai établi -combien d'actes 
d'amour elle devait faire pour Moi, -combien de prières, -combien 
de bonnes œuvres elle devait accomplir. Cela afin de permettre 
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que Je puisse -l'aimer toujours, -lui accorder les grâces, les 
secours pour faire le bien. 
 
T15, 12 mars 1923 : « Tu dois savoir que lorsque ma Divinité 
lança l'oeuvre de la Création, Elle lança aussi toute la gloire, les 
bienfaits et le bonheur que chaque créature devait posséder, non 
seulement en cette vie mais dans la patrie céleste. »  
 
T24, 20 mai 1928 : Tu dois savoir que tout a été déterminé par 
l’Être suprême : les prières, les actes, les souffrances, les soupirs 
qui doivent être ceux de la créature pour qu’elle obtienne ce que 
nous-mêmes voulons lui donner, et qu’elle désire tant recevoir. Et 
si tout cela n’est pas accompli, le soleil tant désiré ne se lève pas 
en nous pour briller au milieu de la longue nuit de la volonté 
humaine et former le jour du Royaume du divin Fiat. 
 
T30, 9 novembre 1931 : Dieu maintient établis tous les actes des 
créatures, et leur nombre. La promesse de ces actes, parce qu’ils 
sont établis par Dieu, est prise par ma Divine Volonté : elle les 
ordonne et introduit en eux sa Vie. Mais qui permet 
l’accomplissement de ces actes établis par l’Être suprême ? La 
créature qui coopère et se laisse dominer par la Divine Volonté et 
qui avec sa coopération et son règne sent le lien et l’inséparabilité 
avec Elle, et sent couler sa Vie divine dans ses actes. Mais si la 
créature ne coopère pas, elle perd le Règne de ma Divine Volonté. 
Au lieu de faire ma Volonté elle fait la sienne. Chaque acte de la 
volonté humaine forme un vide pour le divin dans l’âme. Ces vides 
défigurent la pauvre créature. Elle a été faite pour Dieu, et lui seul 
peut combler ces vides. Car tous les actes établis devraient être 
remplis de l’Être divin. Oh ! que ces vides sont horribles. Ils sont 
comme des voies tordues, des actes sans commencement divin et 
sans vie. C’est pourquoi rien ne détruit plus la créature que sa 
volonté. 
 
T16, 6 juin 1924 : Jésus se fit voir en mon intérieur comme 
dominant toutes choses. Il tenait comme beaucoup de rênes dans 
ses mains, et chaque rêne était rattachée à un coeur humain. Il y 
avait autant de rênes qu'il existe de créatures. Il me dit: «Ma fille, le 
chemin est long et chaque vie de créatures est un chemin 
distinct. » 
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T23, 20 octobre 1927 : « Ma Divine Volonté est semblable à un 
artisan capable de fabriquer des centaines de milliers de statues, 
toutes différentes les unes des autres. Il sait comment imprimer à 
chacune un détail - de beauté, - d’expression et - de forme d’une 
grande rareté On ne peut pas dire que l’une ressemble à l’autre. Il 
est incapable de faire des répétitions, uniquement des statues 
toujours nouvelles et toujours belles. 
Mais ma Volonté n’a pas l’occasion de manifester son art. Quelle 
douleur ce serait pour un tel un artisan que cette inactivité ! C’est 
le cas pour ma Divine Volonté. Ainsi, elle attend son Royaume 
parmi les créatures pour y former des beautés divines encore 
jamais vues, une sainteté inouïe, une nouveauté jamais encore 
expérimentée. Ce n’est pas assez -pour sa puissance qui peut 
tout, -pour son immensité qui embrasse tout, -pour son amour qui 
est inépuisable que d’avoir formé de son art divin la grande Dame, 
la Reine du Ciel et de la terre. Ma Volonté veut aussi former sa 
succession, en qui mon Fiat veut vivre et régner pour y former 
d’autres oeuvres dignes d’elle. » 
 
T17, 23 novembre 1924 : «Par conséquent, ma fille, si tu veux 
que ma Volonté accomplisse en toi ses desseins, je te 
recommande de toujours respirer l'air de ma Volonté, de telle sorte 
que la vie divine se développe en toi et que tu atteignes le véritable 
objectif pour lequel tu as été créée. » 
  
T27, 16 janvier 1930 : « …sois attentive, ma fille. Tu trouveras 
dans notre Fiat -le but véritable pour lequel tu as été créée, -ton 
origine, -ta noblesse divine.  Tu trouveras tout, tu recevras tout. Et 
à ton tour tu nous donneras tout. » 
 
T22, 28 août 1927 : « Il n’y a pour mon Fiat suprême ni passé ni 
futur, mais tout est présent. Ainsi pendant que J’étais conçu dans 
la Reine Souveraine, je l’étais -dans ton amour, -dans tes 
souffrances, et -dans cette Volonté même qui devait régner en toi. 
Ainsi, tu ne fais maintenant rien d’autre que lui donner ses droits, 
en lui fournissant ce qui est nécessaire -pour qu’elle conçoive en 
toi, et -pour que tu reçoives les droits de lui laisser établir son 
Royaume et de prendre en main le sceptre du commandement 
avec un empire absolu. Ainsi, ce qui pour toi n’est rien et te semble 
étrange. Entre dans le premier acte de la Divine Volonté, et ton 
Jésus, te regardant et te prenant par la main, te conduit dans cet 
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acte par lequel il conçut dans le sein maternel afin de te laisser 
placer ton amour et tes souffrances. Ceci pour que ton acte ne soit 
pas absent d’un acte si grand qui marqua le commencement du 
Royaume de la Divine Volonté dans la famille humaine. Et c’est la 
raison pour sur la terre, -j’appelle ton amour afin qu’il se lie à ces 
actes. Je ne veux pas qu’un seul de ces actes ne t’échappe. Tels 
sont les droits de justice que ma Volonté exige. Ce sont des liens 
de connexion pour te donner le droit que je puisse régner en toi. » 
 
Constance et fidélité de l’âme 
T30, 6 décembre 1931 : « Il n’y a pas de comparaison possible 
entre l’âme qui m’a donné des preuves pendant quelques années 
et celle qui l’a fait durant de longues années. Un temps prolongé 
dit toujours plus : les circonstances, les preuves et les souffrances 
sont plus nombreuses - et il faut rester fidèle, constant et patient 
non pas durant quelque temps, mais longtemps. Oh ! que de 
choses cela nous dit! Tu dois savoir que les heures de vie sous 
l’empire de ma Divine Volonté sont autant -de vies divines, de 
grâces, de beautés et de nouvelles ascensions vers Dieu, de 
correspondances à une gloire nouvelle. C’est nous qui mesurons 
le temps que nous donnons. Nous attendons l’échange de l’acte 
de la créature afin de lui donner à nouveau. La créature a besoin 
de temps -pour digérer ce que nous avons donné et -pour faire un 
autre pas vers nous. Si rien ne s’ajoute à ce que Nous avons 
donné, Nous ne continuons pas et -nous attendons ses actes afin 
de donner à nouveau. C’est pourquoi il n’est rien de plus grand, de 
plus important, de plus acceptable pour Nous qu’une existence 
prolongée et pieusement vécue. Chaque heure est déjà une 
preuve supplémentaire d’amour, de fidélité et de sacrifice que la 
créature nous a donnée. Et nous comptons aussi les minutes afin 
que toutes soient remplies de grâces et de nos charismes divins. 
Nous ne pouvons compter que peu d’heures dans une vie brève. 
Et nous ne pouvons pas lui donner de grandes choses parce que 
ses actes sont peu nombreux. » 
 
Stratagèmes divins 
T30, 30 janvier 1932 : « Ma fille, tu dois savoir que notre amour 
tient de l’incroyable. Notre Divine Volonté est l’espionne de la 
créature et la surveille pour savoir quand elle est disposée à 
recevoir sa bouffée d’amour contenu. Car elle sait que la créature 
ne possède pas une grande quantité d’amour divin. C’est à peine 
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si elle dispose de la particule d’amour infini avec lequel elle a été 
créée. Si celle-ci n’a pas été entretenue, elle est comme le feu -qui 
couve sous les cendres, et que s’il y a bien du feu, les cendres le 
recouvrent de sorte -qu’on ne sent même pas sa chaleur. 
Nous ne voulons pas de l’amour humain. Et notre Volonté utilise donc 
des stratagèmes amoureux : elle espionne pour connaître les 
dispositions, puis elle souffle. Sa bouffée disperse comme une 
légère brise les cendres que la volonté humaine a formées. La 
particule de notre Amour infini reprend vie et s’enflamme. Mon 
divin Vouloir continue à souffler et ajoute de l’Amour divin. 
L’âme se sent délivrée et réchauffée Elle ressent ces amoureux 
renouveaux (le bien-être amoureux).  A partir de la particule d’amour 
infini qu’elle possède, elle nous aime et elle nous donne notre 
amour divin comme étant le sien. Tu dois savoir que l’amour de ma 
Divine Volonté est si grand qu’elle utilise tous les moyens. 
Elle se fait espionne et souffle. Comme une Mère, elle tient la 
créature entre ses bras, comme une sentinelle, elle la surveille, 
comme une Reine, elle règne sur elle, comme un soleil, elle 
l’illumine et elle va jusqu’à la servir. » 
 
T30, 6 mars 1932 : « Dès que le bébé est conçu, ma conception 
tourne autour de la conception du bébé pour le former et le 
défendre. Et lorsqu’il naît, ma naissance tourne autour du 
nouveau-né pour lui donner les secours de ma naissance, de mes 
larmes, de mes gémissements. Et mon souffle même tourne 
autour de lui pour le réchauffer. Le nouveau-né ne m’aime pas, 
sinon inconsciemment, et je l’aime déjà follement. J’aime son 
innocence, mon image en lui. J’aime ce qu’il devrait être. Mes pas 
tournent autour de ses premiers pas pour les affermir et ils 
continuent à tourner jusqu’aux derniers pas de sa vie afin de les 
garder dans la tournée de mes pas. Bref, mes oeuvres tournent 
autour de ses oeuvres, mes paroles autour des siennes, mes 
souffrances autour de ses souffrances et lorsqu’il est sur le point 
de rendre son dernier souffle de vie, mon agonie tourne autour de 
lui pour le soutenir, et ma mort avec sa puissance inexpugnable 
tourne autour de lui pour donner une aide inattendue, et tout le 
divin se presse jalousement autour de lui pour faire que sa mort ne 
soit pas une mort, mais une vie pour le ciel. Et je peux dire que ma 
Résurrection elle-même tourne autour de son sépulcre en 
attendant le temps propice pour appeler, avec l’empire de ma 
Résurrection, la résurrection de son corps à la vie éternelle. » 
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T33, 28 septembre 1935 : « Notre amour ne cesse pas de suivre, 
d'investir, de courtiser tous ses actes de son Amour spécial. Si cet 
amour devait lui manquer, la créature n'aurait pas le moteur, la 
force générative et vivifiante de l'être humain. »  
 
T17, 17 octobre 1924 : « Ma fille, regarde avec quel amour j'aime 
la créature. Avant qu'elle voie la lumière terrestre, elle est déjà 
dans mon sein et, quand elle voit le jour, je ne la quitte pas : un 
rayon de lumière portant ma vie l'accompagne sans cesse pour la 
pourvoir de tout ce qui est nécessaire à sa croissance. Avec quel 
soin je veille à cette croissance ! Avec quel amour je l'arrose ! Je 
me fais moi-même lumière, chaleur, nourriture et défense pour 
elle. Et quand son temps sur la terre est terminé, je la fais venir 
dans mon sein par la voie de ce même rayon afin qu'elle puisse se 
délecter dans sa céleste Patrie. 
…Moi, le vrai Soleil des âmes, je ne les laisse jamais, que ce soit 
la nuit ou le jour: je les forme moi-même, leur donne l'eau de ma 
grâce pour qu'elles ne s'assèchent pas, je les nourris de la lumière 
de mes vérités, les fortifie de mes exemples, leur dispense la 
douce brise de mes caresses pour les purifier, la rosée de mes 
charismes pour les embellir, les flèches de mon amour pour les 
réchauffer. Bref, il n'y a rien que je ne fais pas pour elles. Je suis 
tout pour elles et je mets la totalité de ma vie à la disposition de 
chacune d'elles. » 
 
T14, 18 mars 1922 : «Ma fille, le péché enchaîne l'âme et 
l'empêche de faire le bien. L'esprit -sent alors les chaînes de la 
culpabilité et -est gêné dans sa compréhension du bien.La volonté 
se sent entravée et paralysée. Au lieu de désirer le bien, elle 
désire le mal. Le désir de voler vers Dieu a les ailes coupées. 
Comme je sens de la compassion quand je vois les hommes 
enchaînés par leurs fautes ! -Voilà pourquoi la première souffrance 
que j'ai voulu éprouver fut celle d'être enchaîné. -Je l'ai voulue 
pour libérer les hommes de leurs chaînes. Les chaînes qui 
m'entravaient devinrent des liens d'amour dès qu'elles m'eurent 
touché. Quand mes chaînes ont touché l'humanité, -elles ont brûlé 
et détruit les chaînes qui la ligotaient et -elles ont lié les hommes à 
moi dans l'amour. 
«Mon amour est un amour actif, il ne peut exister sans agir. Voilà 
pourquoi j'ai préparé pour chaque personne ce dont elle aura 
besoin pour -sa guérison et -la restauration de sa beauté. J'ai tout 
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fait de telle manière que si les hommes le veulent, ils auront tout le 
nécessaire à leur disposition.  -Mes chaînes sont prêtes à brûler 
les leurs, -les morceaux de ma Chair à couvrir leurs blessures et à 
les embellir, -mon sang à leur donner la vie. Tout est prêt! J'ai 
réservé pour chacun ce dont il aura besoin personnellement. » 
 
Ce que sa Volonté désire pour nous 
T31, 18 septembre 1932 : « Ma bienheureuse fille, ma Volonté 
renferme tout, ou plutôt chaque créature y a sa page écrite sur la 
façon dont son histoire et sa vie doivent se dérouler. Et cette page 
est là, écrite de toute éternité dans la lumière de notre Volonté. La 
vie de chaque créature a eu son commencement dans le temps, 
mais elle n’a pas eu de commencement dans  notre Être suprême 
et elle était aimée par nous d’un amour sans commencement ni fin.  
La Création n’existait pas encore que nous aimions la créature 
parce qu’elle était déjà en nous. Dans le temple de notre Divinité 
était inclu la naissance de chaque créature. En chacune nous 
voyions sa page écrite, les événements, et sa petite histoire. Et 
nous aimions la créature plus intensément, selon -ce qui était écrit, 
et -la façon dont notre très sainte Volonté devait être plus ou moins 
accomplie et glorifiée. Tu n’existais pas encore, mais notre Volonté 
te contenait. Avec amour, nous te donnions une place, un repos 
sur nos genoux paternels. Nous te donnions des leçons diverses 
sur notre Fiat. Et, oh ! quel plaisir nous avions à te voir écouter et 
écrire dans ton âme, comme pour le copier, ce qui était écrit dans 
notre page éternelle. 
Tu dois savoir que ce que nous voulons que la créature fasse dans 
notre Volonté est d’abord fait et formé par nous dans notre Vouloir. 
Puis, s’écoulant hors de nous, ma Volonté veut l’accomplir et le 
former dans la créature, et y avoir son champ d’action pour cette 
divine activité. Notre amour est si grand que nous voulons que la 
créature fasse ce que nous avons fait et rien d’autre. Nous lui 
donnons le modèle de notre acte afin qu’elle le copie. Combien 
d’aide et d’assistance nous lui donnons pendant qu’elle le copie! 
Nous lui donnons notre Volonté comme acte personnel et premier 
matériel afin que la copie sorte conformément à notre dessein ! 
(suite dans désolation) 
 
Désolation de Dieu de ce qu’on fait de la vie qu’Il nous a 
donné (suite) Pour quiconque fait sa propre volonté, chacun de ses 
actes ne fait que ruiner notre dessein,-annuler ce qui est écrit sur 
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notre page. Chaque mot écrit contenait un amour spécial et 
éternel, le développement  de sa vie selon notre ressemblance, 
dans laquelle la créature devait inclure son histoire d’amour et 
l’accomplissement de la Divine Volonté envers son Créateur. Le 
vouloir humain ne fait que falsifier cette page, renverser notre 
ressemblance. Au lieu de former une copie à l’image de notre page 
écrite avec amour, la créature forme sa propre page écrite avec 
des notes de souffrance et de confusion, et   une histoire si vile et 
si basse que les siècles n’en garderont pas le souvenir. Et l’Éternel 
ne trouve pas l’écho de son histoire écrite sur sa page où devaient 
être racontées les louanges de sa divine histoire dans la créature. 
Ma fille, il y a une idée fausse dans ce bas monde où l’on croit que 
la créature peut vivre en dehors de nous ; quelle erreur, quelle 
erreur ! 
La Création tout entière n’est rien d’autre qu’un héritage issu de 
Nous. Par conséquent, il est nôtre, il nous appartient. Bien que 
nous l’ayons créé, nous l’avons fait inséparable de nous. Nous 
voulons la gloire et l’honneur de notre patrimoine. Nous voulons 
que les créatures ne soient pas de viles servantes, mais nos 
enfants, des princesses de notre Royaume. Et cette noblesse a été 
donnée à la créature par l’inséparabilité de notre Volonté. Si bien 
que la créature ne peut rien faire sans elle, ni vivre séparée d’elle. 
L’enfer lui-même ne peut pas en être séparé. Tout au plus, une 
créature peut avoir ma Volonté opérante tandis qu’une autre l’aura 
uniquement pour maintenir son être, sans donner à ma Volonté la 
possibilité de faire le bien. Vivre sans ma Volonté serait avoir un 
corps vivant sans l’âme. Ce qui est impossible. » 
 
T32, 26 mars 1933 : « Notre Vie existe encore maintenant dans 
l'âme. Elle lui fut donnée au moment de sa création. Mais Elle y est 
si bien cachée et réprimée, que c'est comme si Elle ne l'avait pas, -
restant comme le feu sous les cendres, qui Le couvrent et 
l'écrasent et l'empêchent de répandre sa chaleur. Mais il suffit d'un 
vent turbulent pour -que les cendres soient chassées et -que le feu 
montre à nouveau sa vie. » 
 
T30, 30 janvier 1932 : « C’est dans cette extase amoureuse que 
sont sortis de nous : les dons, les grâces, les vertus, les beautés, 
les saintetés, etc., dont nous devions doter et enrichir les 
créatures. Notre amour n’était pas satisfait avant d’avoir mis en 
ordre en dehors de nous tout pour servir à toutes et à chacune, 
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toutes les diversités de saintetés, de beautés et de dons afin que 
chacune soit l’image de son Créateur. Ces legs et ces richesses 
sont déjà à la disposition de chaque créature. Si bien que chacune 
en naissant détient déjà la dot que Dieu a sortie de lui à la création 
de l’homme. 
Mais combien l’ignorent et ne se prévalent pas des droits que Dieu 
leur a donnés, et tout en étant riches, vivent pauvrement et si loin 
d’une vraie sainteté, comme s’ils n’étaient pas des êtres sortis du 
Dieu trois fois saint, et ne savent pas comment rendre la créature 
sainte, belle et heureuse, semblable à Dieu lui-même. Mais les 
siècles ne finiront pas et le dernier jour ne viendra pas sans que 
tout ce que nous avons produit dans notre extase d’amour ne soit 
pris par les créatures, car on peut dire qu’elles ont pris très peu de 
ce que nous avons mis à leur disposition. » 
 
La fin de notre vie corporelle. Notre histoire terrestre achevée  
T34, 14 juin 1936 : « En plus de notre amour, notre Sagesse 
éternelle a établi -toutes les grâces que nous devrions donner à la 
créature, - les degrés de sainteté qu'elle devrait acquérir, - la 
beauté dont nous devrions l’orner, - l'amour avec lequel elle devrait 
nous aimer, et - les actes eux-mêmes qu'elle devrait accomplir. Là 
où règne notre Fiat, tout devient réalisé. L'ordre 
divin est en pleine force, pas même une virgule n’est déplacée. 
Notre oeuvre est en totale harmonie avec les oeuvres de la 
créature. Oh ! combien elle fait nos délices. Et lorsque nous lui 
aurons donné notre dernier amour dans le temps et qu'elle aura 
accompli notre dernier acte de Divine Volonté dans sa vie mortelle, 
notre amour lui donnera l’envol dans notre céleste Patrie et notre 
Volonté la recevra dans le Ciel comme un triomphe de sa Volonté 
agissante et conquérante qui, avec tant d'amour, a vaincu sur la 
terre. De sorte que son dernier acte sera l’entrée qu'elle fera dans 
le Ciel afin de vivre dans notre Volonté un bonheur sans fin. » 
 
T29, 12 octobre 1921 : « Ma chère fille, seul mon Vouloir 
maintient et conserve intact, par un acte continuel, le 
commencement de la création de la créature. Notre Être suprême 
a donné le commencement et animé sa vie par la Puissance de 
notre Souffle divin. Ce souffle ne devrait jamais être interrompu. 
D’autant plus que lorsque nous donnons et que nous 
accomplissons un acte, nous ne le retirons jamais. Cela sert à 
former l’oeuvre complète de l’être que nous mettons au jour. Ce 
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premier acte sert à donner le commencement et à former la Vie. Il 
sert également à faire de la créature un acte achevé. Par notre 
Souffle, nous formons en elle nos actes continuels afin d’achever 
notre Vie divine. 
Notre Souffle forme par petites gorgées la croissance de notre Vie 
dans la créature. En se donnant, Il forme notre acte achevé de 
sainteté, de beauté, d’amour, de bonté, etc. 
Lorsque nous l’avons remplie au point de ne plus avoir d’acte à 
mettre en elle parce qu’elle est limitée, notre souffle cesse et sa vie 
se termine sur la terre. Afin d’immortaliser notre souffle dans le 
ciel, nous transportons notre vie achevée en elle, notre acte 
terminé, dans notre céleste séjour comme un triomphe de notre 
création. Il n’existe pas de beautés plus rares que ces vies et ces 
actes achevés dans le séjour céleste. Ces vies sont les narratrices 
de notre puissance, de l’enthousiasme de notre amour. Elles sont 
les voix qui disent notre souffle omnipotent, qui ne peuvent former 
que la Vie divine, notre acte achevé dans la créature. » 
 
T8, 19 août 1908 : « Je ne demanderai pas de comptes autres 
que ceux correspondant au petit champ que j'aurai confié à l'âme. 
Je ne demanderai de comptes à l'âme que pour la récompenser 
selon sa récolte. «Je récompenserai l'âme par rapport à son 
intelligence: plus elle m'aura compris pendant sa vie terrestre, plus 
elle me comprendra dans le Ciel, et plus elle me comprendra, plus 
elle sera inondée de joie et de béatitude. Par rapport à sa bouche, 
je lui donnerai les diverses saveurs divines et sa voix 
s'harmonisera à celle de tous les autres bienheureux. Par rapport 
à ses travaux, je lui donnerai mes dons, et ainsi de suite.» 
 
T9, 1er octobre 1909 : (Luisa) en pleurant, je me disais «Le bon 
Jésus n'a aucunement tenu compte de moi, ni de mes années 
passées au lit, ni de mes sacrifices, de rien; sinon il ne m'aurait 
pas laissée.» Et je pleurais et pleurais. À un moment, j'ai senti qu'il 
bougeait en moi et j'ai perdu conscience. Cependant, même hors 
de mon corps, je continuais à pleurer. Puis, comme si une porte 
s'était ouverte en moi, j'ai vu Jésus. Je me sentais si irritée que je 
ne lui ai rien dit et n'ai fait que continuer à pleurer. Il m'a dit: 
«Calme-toi, calme-toi, ne pleure pas. Si tu pleures, je sens qu'on 
me touche le Coeur et je m'évanouis d'amour pour toi! Veux-tu 
donc accroître mes souffrances à cause de ton amour?»  
Puis, en prenant un air majestueux et comme assis sur un trône 
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dans mon coeur, il sembla tenir une plume et écrire. Se tournant 
vers moi, il me dit: «Vois si je ne tiens pas compte de tes choses, 
non seulement de tes années passées au lit, de tes sacrifices, 
mais encore des pensées que tu as eues pour moi: j'écris tes 
affections, tes désirs, tout, et même ce que tu voudrais faire et 
souffrir mais que tu ne peux pas parce que je ne te le permets pas. 
Je compte tout, pèse tout et mesure tout afin que rien ne soit perdu 
et que tu sois récompensée pour tout. Toutes ces choses que 
j'écris, je les garde dans mon Coeur.»             
********************************************************* 
 
Ce que L’ÂME et le CORPS perdent  APRÈS 
LE PÉCHÉ, et ce qu’ils gagnent par la DIVINE 
VOLONTÉ 
 
La volonté humaine a rendu difforme l’âme et le corps 
T 24, 7 juillet 1928 : « Ma fille, tu dois savoir que le corps n’a rien 
fait de mal, mais que tout le mal a été fait par la volonté humaine. 
Avant le péché, Adam possédait la vie complète de ma Divine 
Volonté dans son âme. On peut dire qu’il en était rempli à ras bord, 
au point qu’elle débordait hors de lui. En vertu de ma Volonté, la 
volonté humaine transfusait la lumière et exhalait les fragrances de 
son Créateur : -parfums de beauté, de sainteté et de pleine santé. 
-; parfums de pureté et de force qui émanaient de sa volonté 
comme autant de nuages lumineux. Et le corps était si embelli par 
ces exhalaisons qu’il était merveilleux de le voir --beau, -vigoureux, 
-lumineux, -en si bonne santé et -d’une grâce si ravissante.  
Après qu’Adam eut péché, sa volonté resta seule et plus personne 
ne diffusait en elle --la lumière, --la grande variété des fragrances 
qui, transfusées à l’extérieur, préservaient l’âme et le corps tels 
qu’ils avaient été créés par Dieu. Ce furent au contraire -d’épais 
nuages, -un air putride, -des odeurs de faiblesse et de misères qui 
commencèrent à émaner de sa volonté humaine, de telle sorte que 
le corps perdit lui aussi sa fraîcheur et sa beauté. Il devint affaibli 
et sujet à tous les maux, partageant tous les maux de la volonté 
humaine tout comme il en avait partagé tous les biens.   
Et si la volonté humaine est guérie en recevant à nouveau la vie de 
ma Divine Volonté, tous les maux de la nature humaine cesseront 
d’avoir de la vie, comme par magie…Si l’air est bon, il 
communique la vie du bien ; s’il est mauvais, il communique la vie 
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du mal, et parfois la mort. L’exhalaison de l’air, si elle est bonne, 
peut être appelée vie ; si elle est mauvaise, elle peut être appelée 
mort pour les pauvres créatures. Si tu savais combien j’ai souffert 
dans ma vie publique lorsque des aveugles, des muets, des 
lépreux, etc., se présentaient devant moi…Je reconnaissais en eux 
les exhalaisons de la volonté humaine et comment l’homme, sans 
ma Volonté, devient difforme dans son âme et dans son corps. De 
fait, mon Fiat seul a la vertu de préserver notre Oeuvre entière, 
fraîche et magnifique telle qu’elle est sortie de nos mains 
créatrices. » 

Perdant l’héritage de la Divine volonté, arrivent les infirmités 
dans le corps et l’âme de l’homme       
T 25, 6 janvier 1929 : «  Ma fille, quelle foule de malheureux. Ils 
ne sont rien d’autre que la grande foule de ceux qui sont sortis de 
l’héritage paternel, don de leur Père céleste. Pauvres enfants, 
sans héritage paternel. Ils n’ont pas leurs terres où vivre en 
sécurité ; ils n’ont pas suffisamment de nourriture pour s’alimenter 
eux-mêmes et sont forcés de vivre de rapines et de vols, et de 
nourriture sans substance. Par conséquent, il leur est presque 
difficile d’atteindre leur taille normale parce que leurs membres 
n’ont pas la force suffisante pour se développer ; ils étaient donc 
malingres, infirmes, affamés et sans jamais être rassasiés. Tout ce 
qu’ils prennent ne convient pas à leur croissance parce que ce ne 
sont pas des aliments appropriés et établis pour eux, et qui ne font 
pas non plus partie de leur héritage. 
Ma fille, l’héritage donné par mon Père céleste à cette foule de 
gens était ma Divine Volonté. C’est en elle qu’ils devaient trouver 
la nourriture pour grandir et atteindre la bonne taille, l’air 
balsamique qui devait les rendre sains et forts, imprimer sur leur 
visage la fraîcheur de l’enfant, la beauté du jeune âge et la dignité 
de l’homme adulte. Aucun bien ne manquait à cet héritage dont 
l’homme devait être le maître et avoir à sa 
disposition tous les biens qu’il désirait, dans son âme et dans son 
corps. Ainsi, en sortant de l’héritage de ma Divine Volonté, 
l’homme n’a plus trouvé ces choses à sa disposition, il n’était plus 
maître, mais serviteur, et forcé de vivre dans la pauvreté. 
Comment peut-il atteindre sa taille normale ? C’est pourquoi 
j’attends avec tant d’amour la foule de ceux qui doivent vivre dans 
notre héritage du divin Fiat. Elle formera pour nous la plus 
magnifique foule de gens de taille normale, pleins de beauté et de 
fraîcheur, nourris d’aliments nourrissants qui les rendront forts et 
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bien développés ; et ils formeront toute la gloire de notre oeuvre 
créatrice. Notre tristesse est grande en voyant cette foule, 
malheureuse et difforme ; et dans notre douleur nous redisons : « 
Ah ! notre oeuvre n’est pas sortie de nos mains créatrices informe, sans 
beauté ni fraîcheur, mais c’était un délice de simplement la regarder ; 
plus encore, elle nous ravissait tant elle était belle. » Mais en disant cela, 
notre amour s’accroît et veut déborder ; et il veut mettre en route notre 
Divine Volonté pour régner parmi les créatures afin de restaurer, belle et 
gracieuse, notre oeuvre, tout comme elle est sortie de nos mains 
créatrices. » 
 
La volonté humaine paralyse la circulation de la Divine 
Volonté dans l’âme, comme le sang circule mal dans le corps 
malade 
T19, 31 août 1926 : « Car ce fut la volonté humaine qui ferma les 
portes à la nôtre, les ouvrant aux misères, aux faiblesses, aux 
passions. Ce ne fut ni la mémoire, ni l'intelligence qui s'opposèrent 
à leur Créateur, même si elles y participèrent, mais la volonté 
humaine fut la première. Elle brisait tous les liens, les rapports 
avec une Volonté aussi sainte. D'autant plus que le bien ou le mal 
est renfermé en elle, le régime, la domination lui appartiennent…" 
Ma fille, la volonté humaine paralyse la vie de mon Âme, car, sans 
ma Volonté, la Vie Divine ne peut circuler dans l'âme, cette Vie qui 
plus que le sang maintient le mouvement, la vigueur, l'usage 
parfait de toutes les facultés mentales de façon à la faire grandir 
saine et sainte, à pouvoir voir en elle notre ressemblance; combien 
d'âmes paralysées par le manque de ma Volonté! Quel spectacle 
pitoyable que de voir presque toutes les générations humaines 
paralysées dans l'âme, et, par conséquent, irraisonnées, aveugles 
devant le bien, sourdes à la vérité, muettes pour l'enseigner, 
inertes devant les oeuvres saintes, immobiles sur la voie du Ciel 
car, la volonté humaine, empêchant la circulation de ma Volonté, 
crée la paralysie générale dans l'âme des créatures. 
C'est pareil pour le corps, dont la majeure partie des maladies, 
celles des paralysies en particulier, sont dues à une mauvaise 
circulation sanguine; lorsque le sang circule bien, l'homme est 
vigoureux, solide, n'a aucun malaise, mais dès que l'irrégularité de 
la circulation s'installe, les problèmes de santé commencent, les 
faiblesses, la tuberculose, et si la circulation devient vraiment 
irrégulière, on reste paralysé car, le sang qui ne circule pas, ne 
coule pas assez vite dans les veines, provoque les grands maux 
de la nature humaine. Que ne feraient-elles pas, les créatures, si 
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elles savaient qu'Il existe un remède pour palier à cette irrégularité 
sanguine, où n'iraient-elles pas pour l'obtenir et éviter ainsi tout 
problème. Pourtant, Il y a bien le remède de ma Volonté pour 
éviter le mal à l'âme, pour qu'elle ne soit pas paralysée devant le 
bien, pour grandir forte, vigoureuse dans la sainteté, mais qui le 
prend? Il est pourtant gratuit. Elles n'ont même pas besoin d'aller 
loin pour l'avoir, Elle, étant toujours prête à se donner et à devenir 
la vie régulière de la créature. Quelle douleur ma fille! » 
 
 
TRAVAIL DE LA DIVINE VOLONTÉ dans L’HUMAIN 
 
Il ennoblit l’âme, le corps, etc. 
T6, 4 septembre 1905 : «Pour faire en sorte que ces âmes me 
soient plus agréables et que je puisse me sentir attiré à tout leur 
donner, je les prépare : j'ennoblis leur âme, leur corps, leurs traits 
et jusqu'à leur voix, de sorte qu'une seule parole provenant d'elles 
a tellement de force, est si gracieuse, douce et pénétrante, qu'elle 
m'émeut et m'attendrit totalement. Je dis: "Ah! C’est la voix de ma 
bien-aimée! Je ne peux faire autrement que de l'écouter." Faire le 
contraire serait comme vouloir me refuser à moi-même ce que je 
veux. Si je ne voulais pas l'écouter, je devrais lui enlever l'usage 
de la parole. La renvoyer les mains vides, non, jamais ! Entre cette 
âme et moi, circule un tel courant d'union qu'elle ne peut pas tout 
comprendre en cette vie, bien qu'elle comprendra tout avec clarté 
en l'autre.»  
 
Le corps, l’âme, tout l’être est transformé 
T6, 23 juin 1905 : «Ma fille, celui qui s'unit à mon Humanité se 
trouve à la porte de ma Divinité, car mon Humanité est le miroir à 
travers lequel l'âme voit ma Divinité. Si quelqu'un se tient dans les 
reflets de ce miroir, il est naturel que tout son être soit transformé 
en amour. Ma fille, tout ce qui provient de la créature, le 
clignotement de ses yeux, le mouvement de ses lèvres, ses 
pensées, et tout le reste, devrait être amour. Mon Être étant 
totalement amour, là où je trouve de l'amour, j'absorbe tout en moi 
et l'âme habite en moi en toute sécurité comme dans son propre 
palais. Par conséquent, quelle crainte pourrait avoir une âme de 
venir à moi à travers sa mort, si déjà elle se trouve en moi ? » 
 
L’inspiration et l’expiration représente la réception et le don  
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T14, 21 mars 1922 : «Fille de ma Volonté, mon souffle tout-
puissant infuse en toi ma vie. Car mon souffle soutient sans cesse 
les âmes qui vivent dans ma Volonté. En donnant son souffle à 
une âme, -ma Volonté fait fuir tout ce qui ne m'appartient pas, de 
telle sorte que - ma Volonté devient le seul air qu'elle respire. 
Quand le corps respire, il aspire de l'air et ensuite il l'expire. 
Pareillement, l'âme vivant dans ma Volonté est dans l'acte 
continuel -de me recevoir et -de se donner à moi.» 
  
Dans la Divine Volonté tout est harmonie, de même les parties 
du corps sont harmonie  
T14, 17 février 1922 : «C'est mon amour plus que tout qui me fait 
me rapprocher de l'homme. Mon amour est le berceau dans lequel 
l'homme est né. Dans ma Divinité, tout est harmonie, au même 
titre que les parties du corps sont en parfaite harmonie. Si l'homme 
dispose de son intelligence pour l'illuminer, ce qui le dirige, c'est sa 
volonté. Ainsi, lorsqu’il le veut : l'oeil ne voit pas, la main ne 
travaille pas et les pieds ne marchent pas. Lorsqu’il le veut : l'oeil 
voit, la main travaille et les pieds courent. Tous les membres du 
corps se complètent mutuellement. Ainsi en est-il de ma Divinité: 
ma Volonté dirige tout et mes attributs vivent en complète 
harmonie les uns avec les autres pour accomplir ce que mon 
amour désire. Ma sagesse, mon pouvoir, ma connaissance, ma 
bonté et tous mes autres attributs s'harmonisent et forment un tout. 
Tous mes attributs, aussi différents qu'ils soient, -vivent dans le 
réservoir de mon amour et -réalisent les désirs d'amour de ma 
Volonté. Ce dont l'homme a le plus besoin, c'est l'amour. L'amour 
est pour l'âme ce qu'est le pain pour la vie corporelle. L'homme 
peut se passer de connaissances, de pouvoir ou de sagesse parce 
que ces attributs sont utiles seulement dans certaines 
circonstances…L'amour doit tout pénétrer. Il doit imprégner toutes 
les actions humaines…Pareillement, si une action n'est pas 
inspirée par l'amour, je ne peux la reconnaître comme mienne. » 
 
Les battements de cœur harmonisent  le corps, la Divine 
Volonté harmonise l’âme 
T14, 15 juin 1922 : «Les battements de coeur sont le centre et la 
vie du corps humain. Si le coeur cesse de battre, la vie se termine. 
Les battements de coeur font circuler le sang. -Ils fournissent la 
chaleur, -ils soutiennent la respiration et -ils maintiennent la force 
et la mobilité de tous les membres du corps. Si les battements de 
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coeur sont irréguliers, toute l'activité humaine en est détraquée. 
Même l'intelligence perd sa vivacité, son ingénuité et sa pleine 
lucidité. En créant l'homme, j'ai placé une tonalité spéciale dans 
son coeur, -une tonalité ajustée à l'éternelle harmonie, -de telle 
sorte que si les battements du coeur sont sains, alors tout dans la 
créature est en harmonie. «Ma Volonté est comme les battements 
de coeur. Si ma Volonté palpite dans l'âme, elle harmonise la 
sainteté et les vertus, elle crée l'harmonie entre le Ciel et la terre, 
une harmonie qui rejoint la très sainte Trinité. Mes battements de 
coeur s'offrent eux-mêmes à toi comme chambre pour t'y enclore. 
Ainsi, si ton coeur palpite à l'unisson avec le mien, tu créeras de 
l'harmonie dans le Ciel et sur la terre. Tu t'immisceras dans le 
passé, dans le présent et dans le futur, et tu seras partout, 
totalement en moi, et moi en toi.» 
 
Que d’harmonie dans le corps et l’âme 
T15, 29 mai 1923 : «Le Père céleste agit de manière semblable 
chez les créatures. À la création, par exemple, le premier travail 
effectué dans l'âme et le corps de l'homme le fut par mon divin 
Père. Que d'harmonie et de bonheur il déposa dans la nature 
humaine! Tout dans l'homme est harmonie et bonheur. Considère 
seulement son physique. Que d'harmonie et de bonheur il 
comporte! Ses yeux voient, sa bouche parle, ses pieds marchent. 
Ses mains prennent et manipulent les choses que ses pieds lui ont 
permis d'atteindre. Mais si ses yeux pouvaient voir alors qu'il 
n'aurait pas de bouche pour s'exprimer, ou s'il avait des pieds pour 
marcher et pas de mains pour prendre, ne manquerait-il pas 
d'harmonie et de bonheur? 
Considère maintenant l'âme humaine, avec sa volonté, son 
intellect et sa mémoire. Que d'harmonie et de bonheur elle 
comporte! La nature humaine (corps et âme) fait vraiment partie de 
l'harmonie éternelle. Dieu créa un éden dans l'âme et le corps de 
l'homme, un éden complètement céleste. Ensuite, il lui donna 
l'Éden terrestre comme demeure. Tout dans la nature humaine est 
harmonie et bonheur. Quoique le péché ait perturbé cette 
harmonie et ce bonheur, il n'a pas détruit complètement les 
bonnes choses que Dieu avait créées dans l'homme. De même 
que Dieu créa de ses propres mains l'harmonie et le bonheur des 
créatures, il créa en moi toutes les souffrances nécessaires pour 
suppléer à l'ingratitude humaine et pour compenser pour le 
bonheur et l'harmonie perdus. »  
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Lien qu’est la DIVINE VOLONTÉ pour le CORPS ET l’ÂME    
 
Le corps et l’âme ont été créés pour vivre ensemble 
T29, 10 août 1931 : « Ma fille, la nature humaine qui vit sans ma 
Volonté est laide parce qu’elle a été créée par l’Être suprême pour 
vivre unie avec le divin Fiat ; si bien qu’en vivant sans lui, un 
mouvement survient dans la nature humaine : dans ce 
mouvement, l’ordre, la force, l’amour, la lumière, la sainteté, la 
raison elle-même est ôté. Toutes ces merveilleuses dots sont là 
dans la créature parce que Dieu les y a placées comme en un 
sanctuaire, mais elles ne sont plus à leur place, toutes en 
désordre, et comme elles ne sont plus à leur poste, l’une joue 
contre l’autre : les passions combattent la sainteté, la faiblesse 
combat la force, l’amour humain combat le divin, la créature le 
Créateur, etc. La nature humaine sans la Divine Volonté se change 
en laideur, elle se retourne et dans son désordre, elle part en 
guerre contre son Créateur. 
L’âme et le corps ont été créés par Dieu pour vivre ensemble. Si le 
corps voulait avoir une vie séparée de l’âme, ne subirait-il pas une 
triste transformation au point de ne plus reconnaître ce qu’il était ? 
Dans la création de l’homme, notre Divinité a fait participer notre 
infinie sagesse, celle d’un artisan expert qui possède toute la 
science et tout l’art de créer, et qui voit dans son omniscience que 
pour que cet homme puisse être notre honneur et digne de 
l’oeuvre de nos mains créatrices, de notre gloire et de la sienne 
aussi, il doit être formé d’un corps et d’une âme, et chargé de notre 
Volonté comme vie première de l’âme et du corps, de sorte que ce 
que l’âme représente pour le corps, notre Volonté devait l’être pour 
l’un et pour l’autre.  C’est pourquoi la créature a été créée et a eu 
son commencement : corps, âme, volonté humaine et Volonté 
divine, tous ensemble, qui devaient avoir une vie en commun dans 
le plus grand accord ; et notre Volonté qui avait la primauté devait 
se faire nourricière, conservatrice et dominatrice de cette créature. 
En conséquence, si la nature humaine sans notre Divine Volonté 
est laide, unie à notre Volonté elle est d’une rare et enchanteresse 
beauté. Dans sa création, nous avons placé le germe et la 
semence de lumière, et mieux qu’une tendre mère, notre Fiat 
étendit ses ailes par-dessus cette semence et il la caresse, lui 
donne son souffle, l’embrasse, la nourrit, la fait grandir et lui 
communique avec sa chaleur et sa lumière toutes les diversités de 
beautés divines. La nature humaine qui reçoit cette participation 
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est sous l’impétueuse et continuelle influence d’une force, d’une 
sainteté, d’un amour tout divin et elle grandit pour devenir belle, 
aimable et admirable aux yeux de tous. Ainsi la nature humaine, 
comme elle fut créée par nous, n’est pas laide, mais belle – nous 
ne savons d’ailleurs pas faire une chose laide –, mais elle peut se 
rendre laide elle-même en ne demeurant pas dans les voies pour 
lesquelles elle a été créée et voulue par nous. Tu vois par 
conséquent combien il est nécessaire que les créatures fassent 
notre Volonté et vivent dans notre Volonté afin qu’Elle entre dans 
le premier acte de sa création, car si cela est détruit, la créature en 
reste défigurée et sans vie véritable. » 
 
Du blé jusqu’au pain, y considérer sa Volonté  
T18, 10 janvier 1925 : «La créature « doit considérer » toutes les 
choses créées comme provenant de ma Volonté. Considérons le 
blé. Après avoir donné à sa semence la vertu de germer et de se 
multiplier, ma Volonté voit à ce qu'elle soit mise en terre, que le 
soleil la rende fertile, que le vent la purifie, que la fraîcheur l'aide à 
prendre racine, et que la chaleur l'aide à se développer et à 
atteindre la maturité. Ensuite, ma Volonté donne aux machines la 
propriété de couper la récolte, de la battre et de la moudre, de 
sorte qu'elle se transforme en pâte à faire le pain. Finalement, ma 
Volonté appelle le feu à cuire cette pâte pour qu'elle devienne du 
pain, lequel elle porte à la bouche des créatures pour qu'elles s'en 
nourrissent. «Tu peux donc voir le long parcours que ma Volonté 
fait parcourir à la semence de blé pour qu'elle devienne du pain au 
profit des créatures. Cependant, qui met le point final à cette 
intervention divine? Celui qui prend le pain en tant que porteur de 
ma Volonté et s'en nourrit. En mangeant ce pain, il mange ma 
Volonté qui s'y trouve, fortifiant ainsi -son corps et -son âme. » 
 
Pour conserver et faire grandir la vie, corps et âme ont besoin 
d’actes répétés  
T28, 20 novembre 1930 : « …chaque acte accompli dans ma 
Divine Volonté forme une nourriture pour nourrir les actes passés 
accomplis en elle. Et cela parce que de nombreux actes réunis 
entre eux ont formé la vie de ma Volonté dans l’âme, et la vie ne 
peut pas être conservée ni grandir sans nourriture. Ainsi, un acte 
sert à en conserver un autre et à former la vie de ma Volonté dans 
la créature. Les actes répétés forment l’eau pour arroser la vie de 
ma Volonté, de même que l’air permet la respiration continuelle à 
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cette vie toute du ciel. Les actes répétés forment la pulsation du 
coeur pour que la vie de ma Volonté ressente le battement 
continuel de mon Vouloir. Ils forment la nourriture pour garder en 
vie ma Volonté. Le corps ne peut vivre sans nourriture, sans air à 
respirer ni sans battements de coeur qui donnent le mouvement à 
toute sa vie, et il n’est pas non plus suffisant pour former la vie 
humaine de ne prendre de la nourriture que de temps en temps, de 
respirer et d’avoir des battements de coeur par intervalles, mais le 
corps a besoin de tout cela toujours et encore parce que seuls les 
actes continus ont la vertu de former la vie. Sinon, la vie s’éteint. 
Celui qui veut former en lui la vie de mon Vouloir a besoin d’actes 
répétés, de telle sorte que cette vie ne manque pas d’air pour 
respirer, de nourriture pour s’alimenter, de chaleur et de lumière 
afin que la créature puisse sentir dans son âme la vie du ciel. Par 
conséquent, ne t’inquiète de rien d’autre sinon de toujours 
progresser dans ma Divine Volonté. » 
 
La nature humaine pour être une terre fertile, doit être en 
accord avec la Divine Volonté   
T30, 13 avril 1932 : « S’il n’y avait pas la terre, les fleurs n’auraient 
pas d’endroit où former leur vie, où faire naître leur beauté, et le 
soleil n’aurait personne à qui communiquer l’étalage de ses 
magnifiques couleurs et de sa pure douceur. Telle est la nature 
humaine pour l’âme qui vit dans la Divine Volonté. 
Elle est une terre fertile et pure qui offre un champ d’action pour 
que se forment non seulement les magnifiques floraisons, mais 
pour faire émerger autant de soleils que d’actes accomplis. Ma 
fille, c’est un enchantement de beauté que la nature humaine qui 
vit dans ma Divine Volonté, couverte et cachée comme sous un 
champ de fleurs toutes revêtues de la plus brillante lumière. L’âme 
n’aurait pas pu à elle seule produire une telle variété de beauté, 
mais unie à ma Divine Volonté, elle trouve les petites croix, les 
nécessités de la vie, les circonstances variées, tantôt pénibles 
tantôt heureuses, qui comme des graines servent à ensemencer la 
terre de la nature humaine pour former son champ de fleurs. L’âme 
n’a pas de terre et ne pourrait produire une floraison. Unie au 
corps, oh ! que de belles choses elle peut faire ! …Tout est en 
parfait accord : nature, âme, volonté humaine et divine.   
Lorsque la nature humaine se prête ainsi à devenir terre, la volonté 
humaine est dans l’acte de recevoir la vie de la Divine Volonté 
dans ses actes, elle se laisse dominer en tout, et elle ne connaît 
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rien d’autre que ma Volonté comme vie, actrice, porteuse et 
préservatrice de toute chose. Oh ! que tout alors est saint, pur et 
magnifique ! Mon Fiat est au-dessus d’elle avec son pinceau de 
lumière pour la perfectionner, la diviniser, la spiritualiser. Sa nature 
ne peut plus être un obstacle aux envols dans ma Volonté.» 
 
Le corps est un orgue et l’âme est la voix, le chant 
T36, 17 mai 1938 : « Ma fille, tout ce qui est sorti de nous, l’âme et 
le corps, a été formé par nous de nos mains créatrices. Tout doit 
donc être nôtre. Nous avons fait du corps un orgue. Et chaque acte 
qui devait être fait pour accomplir la Divine Volonté aurait dû 
former une clé qui devait contenir de nombreuses notes, et des 
concerts de musique tous distincts les uns des autres. Et l’âme 
devait être celle qui, en union avec le corps, devait former la voix, 
le chant. Et en touchant ces clés, elle aurait dû former la plus belle 
des musiques. Mais un orgue sur lequel personne ne joue est 
semblable à un corps mort. Il ne peut divertir ni réjouir personne. 
Et celui qui connaît la musique, s’il ne possède pas d’instrument 
pour jouer, ne peut pas pratiquer son art. Il est donc nécessaire 
d’avoir quelqu’un qui parle, qui agit, qui a la vie pour former de la 
belle musique. Mais il faut également l’instrument qui contienne les 
clés, les notes et tout le reste. Les deux sont nécessaires.  C’est le 
cas avec l’âme et le corps. Il y a entre les deux une harmonie, un 
ordre et une union qui font que l’un ne peut rien faire sans l’autre. 
C’est pourquoi je veille avec attention sur tes pas, tes paroles, le 
mouvement de tes pupilles, tes plus petits actes, afin que ma 
Volonté y ait sa vie, sa place. Peu importe si l’acte est naturel ou 
spirituel, grand ou petit. Mais nous regardons attentivement pour 
voir si tout est à nous, si notre Vouloir a fait lever son soleil de 
lumière, de sainteté, de beauté et d’amour. Et nous nous servons 
même des plus petits actes pour accomplir nos plus merveilleux 
prodiges et former les plus belles scènes pour notre 
divertissement. N’est-ce pas à partir de rien que nous avons formé 
les merveilles et l’enchantement de toute la Création ? Dans la 
Création de l’homme, n’est-ce pas à partir de rien que nous avons 
formé tant d’harmonies, au point de faire l’homme à notre image et 
à notre ressemblance ?                          
Ma fille, si la Création ne devait nous donner que ce qui est spirituel, elle 
nous donnerait fort peu. Au contraire, en nous donnant même ses plus 
petits actes naturels, elle peut toujours nous donner, nous sommes en 
relation continuelle et l’union entre nous et la créature ne s’interrompt 
jamais. Mieux encore, les petites choses sont toujours présentes chez 
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les petits comme chez les grands, chez l’ignorant comme chez le savant. 
Respirer, se mouvoir, se servir de choses personnelles, ce sont des 
choses que tout le monde doit faire et continuer à faire. Et lorsque ces 
choses sont faites pour l’amour de nous, pour que nous formions la vie 
de la Divine Volonté en elles, voilà notre triomphe, notre victoire, et la 
raison pour laquelle nous avons fait la créature. Vois-tu alors combien 
il est facile de vivre dans notre Vouloir ? Il n’est pas nécessaire de 
faire des choses nouvelles, mais plutôt ce que l’on fait toujours, 
c’est-à-dire vivre sa vie comme nous l’avons donnée, dans notre 
Volonté…» 
 
Quand l’âme se sépare du corps (à la mort) 
T4, 14 septembre 1901 : « Par le moyen d'une lumière intérieure, 
j'ai compris que quand l'âme sort du corps, elle entre en Dieu. Dieu 
étant très pur amour, l'âme entre en lui quand elle est totalement 
amour. Dieu ne reçoit personne en lui qui ne soit en tout semblable 
à lui. En trouvant une âme qui est tout amour, Dieu l'accueille et la 
fait participer à tous ses dons. Sans être dans le Ciel, nous 
pouvons demeurer en Dieu comme nous demeurons ici-bas dans 
notre chambre. Il me semble qu'on peut faire cela même pendant 
notre vie terrestre, ce qui nous épargne de souffrir et nous 
épargnera du feu du purgatoire. Ainsi, au terme de notre vie 
terrestre, nous serons introduits immédiatement, sans aucun délai, 
en Dieu notre plus grand Bien.» 
 
Jésus, en ressuscitant, nous a donné le droit de ressusciter 
aussi                                                                                                                        
T21, 18 avril 1927 : « La résurrection de mon Humanité -a donné 
le droit, à toutes les créatures -de ressusciter pour la gloire et la 
béatitude éternelle -non seulement dans leur âme, -mais dans leur 
corps. Le péché leur avait enlevé ce droit. Mon Humanité, par sa 
résurrection, le leur a rendu. Mon Humanité contenait en elle-
même le germe de la résurrection pour tous. C’est en vertu de 
cette semence que chacun a reçu le bienfait de pouvoir ressusciter 
des morts. Celui qui accomplit le premier acte doit avoir en lui la 
vertu : de pouvoir enclore en lui-même -tous les autres actes -que 
doivent accomplir les autres créatures. À partir de ce premier acte 
les autres doivent pouvoir -l’imiter et -l’accomplir à leur tour. Quel 
bien mon Humanité n’a-t-elle pas apporté en donnant à chacun le 
droit de ressusciter ! En se retirant de ma Volonté, l’homme avait 
tout perdu. Il avait -brisé le lien qui le rattachait à Dieu et 
abandonné tous les droits aux bienfaits de son Créateur. Mon 
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humanité, par sa Résurrection, -a rétabli ce lien d’unité et -rétabli 
ses droits à la résurrection. C’est à mon Humanité 
qu’appartiennent la gloire, l’honneur et la béatitude. Si je n’étais 
pas ressuscité, personne n’aurait pu ressusciter. C’est avec ce 
premier acte qu’est venue la succession des actes, qui sont 
semblables au premier. » 
 
Messe et Eucharistie= Rappel de sa Mort et Résurrection, 
remède et résurrection pour nos vies  
T1, no 87 : « Jésus me fit aussi comprendre que la Messe et la 
Sainte Eucharistie -sont un rappel perpétuel de sa Mort et de sa 
Résurrection, -qu'elles nous donnent le remède parfait pour notre 
vie mortelle et -qu'elles nous disent que nos corps, qui seront 
désintégrés et réduits en cendre par la mort, ressusciteront pour la 
vie éternelle au dernier jour. Pour les bons, ce sera pour la gloire. 
Pour les méchants, ce seront les tourments. Ceux qui n'ont pas 
vécu avec le Christ ne ressusciteront pas en Lui. Les bons qui ont 
été intimes avec Lui pendant leur vie, auront une résurrection 
similaire à la sienne. » 
 
Dans le Royaume du Divin Fiat                                                                                                                              
T20, 22 octobre 1926 : « Le Royaume du divin Fiat fera le grand 
miracle du bannissement - de tous les maux, - de toutes les 
misères, - de toutes les peurs, parce qu’il n’accomplira pas un 
miracle selon le temps et les circonstances mais il gardera les 
enfants de son Royaume en lui-même - avec un acte de miracle 
continuel, et - pour les préserver de tous les maux en faisant d’eux 
les enfants de son Royaume. Cela, dans les âmes. Mais il y aura 
aussi de nombreuses modifications dans les corps, -parce que 
c’est toujours le pêché qui est la nourriture de tous les maux. Le 
péché enlevé, il n’y aura plus d’aliment pour le mal. De plus, 
comme ma Volonté et le péché ne peuvent coexister, la nature 
humaine aura également ses effets bénéfiques. »    

****************************************************************************                                                                                                   

                            Le Passé  
 
Il y a des vides d’amour, dans notre vie passée 
T4, 16 juillet 01 : «Ma bien-aimée, il ne peut y avoir de 
ressemblance entre l'amour du Créateur et celui de la créature. 
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Toutefois, je veux te dire une chose qui te servira de consolation et 
à laquelle tu n'as jamais pensé : Pendant tout le cours de sa vie, -
chaque âme doit m'aimer constamment sans aucun intervalle. En 
ne m'aimant pas toujours, elle laisse en elle des vides pour chacun 
-des jours, -des heures et -des minutes où elle a négligé de 
m'aimer. Personne ne pourra entrer au Ciel s'il n'a pas comblé ces 
vides. L'âme pourra les combler - en m'aimant doublement 
pendant le reste de sa vie ou, -si elle n'y arrive pas, par le feu du 
purgatoire. »  
 
Conseils pour une vie meilleure  
T9, 2 novembre 1909 : «Ne t'attarde pas au passé parce que le 
passé est déjà en moi et que t'y attarder pourrait te distraire et 
t'amener à gâcher le petit bout de chemin qu'il te reste  à parcourir, 
à ralentir ton pas. Par contre, en fixant ton attention uniquement 
sur le présent, 1e tu auras plus de courage, 2e tu te garderas plus 
étroitement liée à moi, 3e tu avanceras davantage sur ton chemin et 
4e il n'y aura pas de danger que tu sois trompée.» 
 
T1, p.9 : Luisa…Je lui disais: «Voyez-vous, mon bon Jésus, -
combien de temps j'ai perdu et -combien de grâces j'ai gaspillées, 
alors que j'aurais pu augmenter mon amour pour vous, mon plus 
grand Bien et mon Tout!» Alors que d'une manière un peu 
ennuyeuse je continuais à lui parler ainsi. Jésus me réprimanda 
sévèrement en me disant: «Je ne veux pas que tu reviennes sur le 
passé. Sache que lorsqu'une âme, -convaincue de ses péchés, -
s'humilie en recevant mon sacrement de pénitence, -elle devient 
plus disposée à mourir plutôt que de m'offenser de nouveau. C'est 
un affront à ma Miséricorde et un obstacle à mon Amour que -de 
persister mentalement à remuer la boue du passé. Mon Amour ne 
peut accorder à une âme de prendre son envol vers le Ciel si elle 
reste plongée dans -des pensées affreuses et -des idées noires 
sur le passé. Sache que je ne me souviens plus du mal que tu as 
commis, ayant parfaitement tout oublié. » 
 
T14, 12 mai 1922 : Luisa «Qui pourrait dire quelle offense j'ai faite à 
mon cher Jésus…»« Pourquoi perds-tu ton temps à chercher 
comment tu aurais pu m'offenser? Le poison de la culpabilité ne 
doit pas entrer chez ceux qui vivent dans ma Volonté. » 
 
T8, 1er juillet 1907 : « Je lisais à propos d'une sainte qui pensait toujours 
à ses péchés et qui demandait à Dieu le regret et le pardon pour eux. Je 
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me disais: « Quelle différence entre cette sainte et moi! Je ne 
pense jamais à mes péchés et cette sainte pensait toujours aux 
siens. Il est évident que je suis dans l'erreur. » Il me dit: 
«Insensée, insensée! Ne veux-tu pas comprendre? Quand ma 
Volonté a-t-elle produit des péchés et des imperfections? Ma 
Volonté est toujours sainte et l'âme qui vit en elle est déjà sainte. 
Elle jouit de ma Volonté, s'en nourrit, et pense à tout ce qu'elle 
contient, même si, dans le passé, cette âme a pu commettre des 
fautes. Parce qu'elle se trouve dans la beauté, la sainteté et 
l'immensité de ma Volonté, elle oublie la laideur de son passé et -
elle ne pense qu'au présent, à moins qu'elle ne quitte ma Volonté. 
Dans ce cas, parce qu'elle est revenue dans son être, ce n'est pas 
surprenant qu'elle se souvienne de ses péchés et de ses misères. 
Garde bien dans ton esprit que, dans ma Volonté, ces pensées de 
péchés et de soi-même ne peuvent entrer. Si l'âme les ressent, 
cela signifie qu'elle n'est pas stable et bien fixée en moi,  mais 
qu'elle me quitte parfois.» 
 
T11, 2 novembre 1912 : «Ma fille, je suis ici, en toi. Si tu veux te 
reconnaître, viens en moi, viens te reconnaître en moi. Si tu viens 
te reconnaître en moi, tu te remettras en ordre, parce qu'en moi tu 
trouveras ton image semblable à moi. Tu trouveras là tout ce qui 
t'est nécessaire pour préserver et embellir cette image. Quand tu 
viendras te reconnaître en moi, tu reconnaîtras aussi ton prochain 
en moi. Et en voyant combien je t'aime et combien j'aime ton 
prochain, tu t'élèveras au niveau du véritable amour divin et, à 
l'intérieur et à l'extérieur de toi, tout se mettra dans l'ordre véritable 
qui est l'ordre divin. 
Mais si tu essayes de te reconnaître en toi-même, premièrement, 
tu ne te reconnaîtras pas vraiment parce qu'il te manquera la 
lumière divine; deuxièmement, tu trouveras tout sens dessus 
dessous: misères, faiblesses, noirceur, passions, et tout le reste; 
c'est le désordre que tu trouveras à l'intérieur et à l'extérieur de toi, 
parce que toutes ces choses seront en guerre non seulement 
contre toi, mais aussi entre elles, pour savoir laquelle pourra te 
blesser le plus. Et imagine dans quel ordre elles te placeront par 
rapport à ton prochain. Non seulement je veux que tu te 
reconnaisses en moi, mais, si tu veux te rappeler de toi, tu dois 
venir le faire en moi; autrement, si tu essayes de te rappeler de toi 
sans moi, tu te feras plus de mal que de bien.»  
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T12, 12 mai 1917 : Luisa pense : «T’est-il jamais venu à l’esprit que 
tu pourrais être damnée?» Vraiment, je ne pense jamais à ça. J’étais 
un peu étonnée que cette pensée vienne à mon esprit. 
Mon bon Jésus, me dit: «Ma fille, cette pensée est une bizarrerie 
qui attriste grandement mon Amour. Si une fille disait à son père: 
“Je ne suis pas ta fille. Tu ne me donneras pas une part de ton 
héritage. Tu ne veux pas me donner de nourriture. Tu ne me veux 
pas dans ta maison”. Et qu’elle s’en affligeait, que dirait le pauvre 
père? Il dirait: “Absurde! cette fille est folle!” Puis, avec amour, il 
ajouterait: “Si tu n’es pas ma fille, la fille de qui es- tu donc? Si tu 
es malade, je t’assiste et je te procure tous les soins pour que tu 
guérisses. Pourquoi donc doutes-tu que tu es ma fille?” 
 «Avec beaucoup plus de raisons encore, je dirais à celui qui 
douterait de mon Amour et craindrait d’être damné: “Qu’est-ce à 
dire? Je te donne ma Chair à manger, tu vis de tout ce qui 
m’appartient; si tu es malade, je te guéris avec les sacrements. Si 
tu es sale, je te lave avec mon Sang. Je suis toujours à ta 
disposition et tu doutes? » 
 
Pouvoir de la Divine Volonté                                                                                                                                 
T35, 6 mars 1938 : "Courage brave fille, les oppressions, la 
tristesse, le souci du passé n'ont aucune raison d'exister pour celle 
qui vit dans ma Volonté. Ces notes-là ne s'accordent pas avec nos 
notes de joie, de paix et d'amour. Elles produisent des sons faibles 
qui ne sont pas agréables à nos oreilles divines. Elles sont comme 
des gouttelettes amères qui, une fois jetées dans notre océan 
divin, voudraient lui donner de l'amertume. Tandis que, quand elle 
vit dans notre Vouloir, Nous lui faisons posséder nos mers de joies 
et de félicité et, s'il le faut, Nous mettons en son pouvoir notre 
puissance afin que tout lui soit propice et rien ne puisse lui nuire. 
Parce que rien n'est plus puissant que notre Volonté. Elle a en 
effet le pouvoir de tout broyer, aplanir, comme un vent impétueux.                                                                 
Aussi, quand Nous voyons la créature dans notre Volonté, -
affligées et opprimée, combien ses notes sont discordantes! Du 
moment qu'elle vit dans notre Vouloir, Nous sommes contraints de 
sentir ses oppressions et son affliction. Il n'est pas digne de notre 
Être Divin, ni de notre amour de nous mettre à l'écart quand la 
créature est triste. Au contraire, nous utilisons notre puissance et 
nous l’inondons encore plus de notre amour pour que nous 
puissions la voir de nouveau avec un sourire sur les lèvres et la 
joie au coeur.                                                                                                                          
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En plus, la pensée du passé est réellement absurde. C’est comme 
vouloir s’attribuer des droits divins.  Tu dois savoir que tout ce que 
la créature a fait de beau et de bon, est déposé en Nous, en tant 
que témoignage de son amour et de la gloire qu’elle nous rend. 
Elle s’en entourera lorsqu’elle entrera dans notre Patrie céleste. 
Par conséquent, le plus bel acte de la créature est de 
s’abandonner dans nos bras – de façon à nous laisser faire tout 
d’elle ce que nous voulons, dans le temps présent comme dans 
l’éternité. »  
 
T12, 7 juillet 1917: «Ma fille, pour quiconque vit dans ma Volonté, il 
n’existe ni passé ni futur, mais tout est présent. Tout ce que j’ai fait 
ou souffert est actuel; ainsi, si je veux donner satisfaction au Père 
ou faire du bien aux créatures, je peux le faire comme si j’étais en 
train d’agir ou de souffrir. Les choses que les créatures peuvent 
souffrir ou faire dans ma Volonté sont jointes à mes souffrances et 
à mes actes avec lesquels elles ne font qu’un. Quand une âme 
veut me dire son amour à l’aide de ses souffrances, elle peut faire 
appel à ses souffrances passées -qui sont toujours actuelles  -pour 
renouveler l’amour et les satisfactions qu’elle m’offre.  
Pour ma part, quand je vois l’ingénuité de cette créature qui, pour 
me donner amour et satisfaction, met ses actions et ses 
souffrances passées comme dans une banque pour les multiplier 
et gagner des intérêts, alors, pour l’enrichir plus encore et pour ne 
pas me laisser vaincre en amour, j’adjoins mes propres 
souffrances et mes propres actes aux siens.» 
 
T30, 16 février 1932 : « Et bien que ses actes puissent être 
passés, il existe toujours, pour la créature qui vit dans ma Volonté, 
la possibilité de faire et de réparer. Parce que dans ma Volonté se 
trouve le pouvoir de tout refaire et de tout réparer pourvu que ma 
Volonté trouve une créature qui s’y prête.  Comme ce sont des 
actes de la créature accomplis sans ma Volonté, une autre 
créature unie à ma Volonté est capable de tout réparer et 
réordonner. »   (mettre en ordre quoi que ce soit)  
                                                                                                                         
T12, 17 février 1918 : « Aussitôt que l’â me entre dans ma 
Volonté, cette dernière détruit par sa chaleur les infections que 
l’âme a contractées par ses distractions. Par conséquent, dès que 
tu remarques en toi la distraction, ne reste pas en toi-même mais 
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entre tout de suite dans ma Volonté pour que ma chaleur te purifie 
et t’empêche de dépérir.» 
 
T9, 29 juillet 1910 : « Afin de pouvoir vivre en toute confiance, tu 
dois t'appuyer sur deux colonnes. L'une d'elle est ma Volonté; en 
elle, il ne peut y avoir de péchés. Ma Volonté réduit en miettes 
toutes les passions et tous les péchés, que dis-je, elle les pulvérise 
au point de détruire leurs racines. Si tu t'appuies sur la colonne de 
ma Volonté, les ténèbres se transforment en lumière, les doutes en 
certitudes, les espoirs en réalités. La deuxième colonne sur 
laquelle t'appuyer est la ferme volonté et l'attention constante à ne 
pas m'offenser, même légèrement, en disposant ta volonté à tout 
souffrir, à tout affronter et à se soumettre à tout plutôt que de me 
déplaire. Quand l'âme est continuellement appuyée sur ces 
colonnes, que dis-je, quand ces colonnes sont pour elle plus que 
sa propre vie, elle peut vivre avec plus de confiance que si elle 
vivait avec mes faveurs continuelles, d'autant plus que je permets 
aussi cet état pour te préparer à quitter cette terre.»                                             
 
Comment se consumer en Dieu. 
T11, 21 mai 1913 : J'étais dans mon état habituel quand mon 
toujours aimable Jésus me dit: «Ma fille, je veux en toi -une 
véritable consommation, -pas imaginaire, mais vraie, bien que 
réalisée d'une manière simple. Supposons qu'une pensée (parole, 
désir, regard) te vient qui ne soit pas pour moi, alors tu dois y 
renoncer et lui substituer une pensée divine. De cette manière, tu 
auras consumé ta pensée humaine au profit d'une vie de pensée 
divine. De la même manière, -si l'oeil veut regarder quelque chose 
qui me déplaît ou ne se réfère pas à moi et que l'âme renonce à 
cela, elle anéantit sa vision humaine et acquiert une vie de vision 
divine. Ainsi de suite pour tout le reste de ton être. »  
 
T31, 8 septembre 1932 : « L’amour et mon Fiat sont les Forces 
puissantes qui brûlent et vident tout. Elles ouvrent toutes les 
avenues afin de ramener le fils dans les bras de son céleste 
Père. »                                                                
 
T34, 22 mars 1937 : « Ma fille, qu'est-ce que tu fais ? Ne sais-tu pas 
que l'âme sans la plénitude de ma Volonté et l'abandon total en 
Elle est comme une terre sans eau incapable de produire un seul 
brin d'herbe. Elle meurt de soif sans pouvoir faire le plus petit bien 
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et personne ne peut la désaltérer. Sans le soleil de mon Fiat, elle 
mourra dans l'obscurité qui assombrira ses yeux,  elle ne verra pas 
le bien qu'elle doit faire et -elle n'aura pas la chaleur pour faire 
mûrir le bien lui-même. Sans ma Volonté, -elle se sentira sans Vie 
divine. Et le corps sans l'âme devient pourriture et on l'enterre. 
Sans la vie de mon Vouloir, les passions font pourrir la créature et 
elles l’enterrent dans les péchés. En plus de cela, les oppressions 
et les troubles empêchent l’envol dans ma Volonté. L'âme perd sa 
vélocité et ne peut pas suivre toutes ses oeuvres. Comme elle n'a 
pas suivi toutes nos oeuvres, je ne peux pas l'emporter pour la 
faire reposer dans le sein de notre Divinité. Par conséquent, -sois 
attentive, -mets entre les mains de ton Jésus les oppressions, les 
troubles qui te dérangent. Je les mettrai dans la lumière et la 
chaleur de mon Fiat pour qu’ils soient brûlés.»  
 
T11, 10 avril 1913 : « Mon amour est feu, mais pas un feu matériel 
qui réduit les choses en cendre. Mon feu vivifie et perfectionne. Et, 
s'il consume quelque chose, c'est tout ce qui n'est pas saint : les 
désirs, les affections et les pensées qui ne sont pas bonnes. C'est 
la vertu de mon feu: brûler le mal et donner vie au bien. »    
     
T35, 25 octobre 1937 : "Ma fille, les prodiges de ma Volonté sont 
inouïs. Sa puissance est telle que, dès que la créature opère en 
Elle, Elle assemble ce qu'elle a fait avant. Et Elle redonne à 
chacun de ses actes, le mérite, le bien, sa puissance, comme si 
elle l'accomplissait à l'instant présent. Elle l'enrichisse de telles 
grâces et beautés que le Ciel en est enchanté. Ensuite Elle en 
investit tous les saints, telle une céleste rosée, leur distribuant la 
nouvelle gloire et félicité que renferment les actes de la créature 
dans ma Volonté. Cette rosée se déverse sur toutes les âmes 
voyageuses, afin qu'elles sentent Sa puissance et Sa grâce dans 
leurs actes. Combien d'âmes brûlées par les passions, le péché, 
les plaisirs malsains, -ressentant la fraîcheur de cette rosée divine 
reviennent dans le bien. Un seul acte dans ma Volonté envahit le 
ciel et la terre. Si ma Volonté ne peut pas trouver des âmes 
disposées à recevoir un tel bien, Elle se met à chercher et guette 
les circonstances, les occasions et les désillusions de la vie, prête 
à les investir, les parfumer et leur donner le bien qu'elle possède. 
Les actes dans ma Volonté ne sont jamais paresseux. Ils sont 
remplis de lumière, d'amour, de sainteté et de douceurs divines. Ils 
ressentent le besoin -de donner la lumière à ceux qui vivent dans 
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les ténèbres, -de donner de l'amour à ceux qui sont froids, -de 
donner de la sainteté à ceux qui vivent dans le péché, -de donner 
de la douceur à ceux qui sont dans l'amertume. » 
 
Utiliser la Vie de Jésus                                                                 
T35, 25 décembre 1937 : « …je voudrais que toi non plus tu ne te 
préoccupes pas -de tes faiblesses, -de tes maux et -de tes 
difficultés. En fait, plus la créature pense à ces choses, plus elle se 
sent faible et plus la pauvre créature se sent submergée par le 
mal. Alors que ses misères la pressent avec toujours plus de force. 
Penser à la faiblesse nourrit la faiblesse et la pauvre créature 
tombe encore plus bas. Le mal devient plus fort et les misères la 
réduisent à la famine. Mais si elle n’y pense pas, elles 
disparaissent d’elles-mêmes. Dieu est complètement le contraire. 
Un bien en nourrit un autre  -un acte d’amour appelle plus d’amour. 
Un abandon dans ma Divine Volonté lui fait ressentir une Vie 
divine nouvelle en elle-même. Par conséquent, penser au bien 
forme la Nourriture et la Force pour faire plus de bien. »                                          
 
T14, 18 mars 1922 : « Comme je sens de la compassion quand je 
vois les hommes enchaînés par leurs fautes ! Voilà pourquoi la 
première souffrance que j'ai voulu éprouver fut celle d'être 
enchaîné. Je l'ai voulue pour libérer les hommes de leurs chaînes. 
Les chaînes qui m'entravaient devinrent des liens d'amour dès 
qu'elles m'eurent touché. Quand mes chaînes ont touché 
l'humanité, -elles ont brûlé et détruit les chaînes qui la ligotaient et 
-elles ont lié les hommes à moi dans l'amour. «Mon amour est un 
amour actif, il ne peut exister sans agir. Voilà pourquoi J'ai préparé 
pour chaque personne ce dont elle aura besoin pour -sa 
réhabilitation, -sa guérison et -la restauration de sa beauté. J'ai 
tout fait de telle manière que si les hommes le veulent, ils auront 
tout le nécessaire à leur disposition.                                                                                  
-Mes chaînes sont prêtes à brûler les leurs, -les morceaux de ma 
Chair à couvrir leurs blessures et à les embellir, -mon sang à leur 
donner la vie. Tout est prêt ! J'ai réservé pour chacun ce dont il 
aura besoin personnellement. Comme mon amour veut agir et se 
donner,  je me sens poussé par un désir intense, une force 
irrésistible, qui m'empêchent d'être au repos. Mais sais-tu ce que 
je fais quand je vois que presque personne n'accueille ce que 
j'offre? Je concentre mes chaînes, les morceaux de ma Chair et 
mon sang sur ceux qui me désirent et m'aiment. Je les remplis de 
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beauté. Ensuite, je les attache à moi avec mes chaînes d'amour 
pour multiplier leur vie de grâce au centuple. Alors seulement mon 
amour trouve son accomplissement, sa satisfaction et son repos.» 
 
 *************************************************** 

                                         La maladie 
 
Pas de maladie dans le plan initial de Dieu 
T19, 18 juillet 1926 : « Car, au moment de sa création, l'homme 
n'était pas malade mais sain et saint, pouvant très bien vivre dans 
le Règne de ma Volonté. Mais, se soustrayant à la Suprême 
Volonté, il tomba malade. Et Moi Je vins sur la terre en tant que 
médecin céleste pour voir s'il acceptait les remèdes, les 
médicaments pour sa maladie. » 
 
T24, 7 juillet 1928 : « Pourquoi la nature humaine s’est-elle 
transformée à ce point que -certains sont devenus muets, sourds, 
aveugles, -d’autres couverts de plaies et victimes de tant d’autres 
maux ? Si c’est la volonté humaine qui faisait le mal, pourquoi le 
corps a-t-il tant souffert lui aussi ? » Mon doux Jésus, se manifesta 
en moi. Il me dit : « Ma fille, tu dois savoir que le corps n’a rien fait 
de mal. Mais que tout le mal a été fait par la volonté humaine.  
Avant le péché, Adam possédait la vie complète de ma Divine 
Volonté dans son âme On peut dire qu’il en était rempli à ras bord, 
au point qu’elle débordait hors de lui. En vertu de ma Volonté, la 
volonté humaine transfusait la lumière et exhalait les fragrances de 
son Créateur : parfums de beauté, de sainteté et de pleine santé, 
parfums de pureté et de force qui émanaient de sa volonté comme 
autant de nuages lumineux. Et le corps était si embelli par ces 
exhalaisons qu’il était merveilleux de le voir beau, vigoureux, 
lumineux, en si bonne santé et -d’une grâce si ravissante.  
Après qu’Adam eut péché, sa volonté resta seule et plus personne 
ne diffusait en elle  la lumière, la grande variété des fragrances qui, 
transfusées à l’extérieur, préservaient l’âme et le corps tels qu’ils 
avaient été créés par Dieu. Ce furent au contraire d’épais nuages, 
un air putride, des odeurs de faiblesse et de misères qui 
commencèrent à émaner de sa volonté humaine, de telle sorte que 
le corps perdit lui aussi sa fraîcheur et sa beauté. » 
 
T25, 31 mars 1929 : « Plus encore, votre Jésus ne devait pas 
venir du Ciel pour trouver l’homme infirme. Car ne s’étant pas 
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retiré de ma Divine Volonté, aucune maladie, que ce soit du corps 
ou de l’âme, ne devait exister. En fait, c’est la volonté humaine qui 
submerge la pauvre créature de souffrances. Le divin Fiat était 
inaccessible à toute souffrance, et ainsi devait-il en être de 
l’homme. »  
 
Avant  et après la venue de Jésus sur la terre, la maladie est 
vu différemment                                                         
T1, no 102 : Avant que je vienne sur la terre, la souffrance, la 
pauvreté, la maladie et tous les genres de croix étaient vus comme 
des infamies. Mais, ayant été vécue par Moi, la souffrance fut 
sanctifiée et divinisée. Son apparence changea: elle devint douce 
et gratifiante. Une âme qui reçoit cette bonne chose de Moi est 
plus qu'honorée, parce qu'elle reçoit mon endossement et devient 
enfant de Dieu. Celui qui ne regarde la croix qu'en superficie 
expérimente l'opposé. Il trouve la croix amère et il commence à se 
plaindre, vu qu'il la perçoit comme un mal. Mais quand il la reçoit comme 
un bien, elle crée en lui la joie.» 
 
La maladie est une souffrance qui fait le contre poids à la 
justice de Dieu 
T2, 10 mars 1899 : «Ma fille, ma justice est devenue trop lourde et 
les offenses que je reçois de la part des hommes sont si 
nombreuses que je ne peux plus les supporter. Ainsi, la faux de la 
mort aura bientôt beaucoup à moissonner, d'une manière subite ou 
par des maladies. Les châtiments que j'enverrai seront si 
nombreux qu'ils constitueront comme une sorte de jugement.» 
 
T2, 9 mai 1899 : Il m'a plutôt fait voir une multitude de gens qui 
commettaient toutes sortes de péchés. Indigné, il envoyait au 
milieu d'eux diverses maladies contagieuses et, en mourant, 
plusieurs personnes devenaient noires comme du charbon. Jésus 
semblait vouloir faire disparaître de la face de la terre cette 
multitude de pécheurs. En voyant cela, je l'ai supplié de déverser 
son amertume en moi afin d'épargner le peuple, mais il ne 
m'écoutait pas. Il me dit: «Le pire châtiment que je pourrais vous 
envoyer, - à toi, - aux prêtres et - au peuple, ce serait de vous 
délivrer de cet état de souffrance. Car, ne trouvant plus 
d'opposition, ma justice se déverserait alors dans toute sa fureur. » 
 
T12, 16 oct. 1918 : « Toutes les nations ont leurs zones obscures 
et toutes méritent d’être humiliées et écrasées. Il y aura une 
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agitation générale et de la confusion partout. Je vais renouveler le 
monde par l’épée, le feu et l’eau, avec des morts subites et des 
maladies contagieuses. Je ferai des choses nouvelles. Les nations 
deviendront une sorte de tour de Babel. Elles en arriveront à ne 
même plus se comprendre entre elles; les gens se révolteront 
entre eux, ils ne voudront plus de rois. Tous seront humiliés. La 
vraie paix ne viendra que de Moi. Et si tu les entends parler de 
paix, ce ne sera pas la vraie paix, mais seulement une paix 
apparente. Quand j’aurai tout purifié, je poserai mon doigt d’une 
manière surprenante et je donnerai la vraie paix. »   
 
T3, 17 nov. 1899 : J'ai vu qu'il tenait deux éclairs dans ses Mains. 
-L'une représentait un grand tremblement de terre et -l'autre, une 
guerre accompagnée de beaucoup de morts subites et de 
maladies contagieuses. 
 
T3, 1 juillet 1900 : «Pourtant les punitions que j'envoie ne sont 
rien en comparaison de celles qui sont préparées.» Pendant qu'il 
disait cela, j'ai vu devant moi beaucoup de personnes infectées par une 
maladie soudaine et contagieuse dont elles mouraient (la grippe 
espagnole). 
 
T4, 30 nov. 1902 : «  Il me sembla voir la très Sainte Trinité, et moi 
en elle. C'était comme si les Trois voulaient décider de ce qu'ils 
allaient faire du monde. Il me sembla qu'ils disaient : « Si nous 
n'envoyons pas sur le monde les plus violents fléaux, tout sera 
entièrement fini en fait de religion et les hommes deviendront pires 
que des barbares. » Pendant que les Trois discutaient ainsi, il me 
sembla que descendaient sur la terre -des guerres de toutes 
sortes, -des tremblements de terre capables de détruire des villes 
entières, ainsi que -des maladies. En voyant cela, toute 
tremblante, je dis: «Majesté suprême, pardonne l'ingratitude 
humaine. Maintenant plus que jamais, le coeur de l'homme est 
révolté. S'il se voit mortifié, il se révoltera davantage en ajoutant 
outrage sur outrage envers ta Majesté.» Une voix sortant du milieu 
des Trois, disait: «L'homme ne peut se révolter que lorsqu'il est 
mortifié. Quand il est détruit, sa rébellion cesse. En ce moment, 
nous ne parlons pas de mortification, mais bien de destruction. » 
 
T12, 28 mai 1918 : La céleste Maman disait: «Mon Fils, que fais-
tu? C’est assez! J’ai mes droits de Mère et je suis peinée de voir 
tant souffrir mes enfants. Veux-tu te livrer aux punitions pour 
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détruire les créatures ainsi que leur nourriture? Veux-tu les inonder 
de maladies contagieuses? Que feront-ils? Tu dis que tu aimes 
cette fille; si tu fais cela, combien ne souffrira-t-elle pas? Pour ne 
pas la rendre amère, ne fais pas cela!» En disant cela, elle tira 
Jésus vers moi. Mais Jésus répondit fermement: «Je ne le peux 
pas! J’éloigne beaucoup de maux à cause d’elle, mais tout, non!  
Ma Mère, faisons descendre sur l’humanité une tornade de 
malheurs de sorte qu’elle se rende.» 
 
Des aides dans la maladie 
T20, 2 nov.1926 : « Ma fille, ma Rédemption est venue comme un 
remède pour l’homme. Il sert par conséquent de médecine, de 
nourriture, pour les malades, les aveugles, les muets, et pour 
toutes sortes de maladies. Parce que les hommes sont malades,  
ils ne peuvent ni prendre ni recevoir toute la force que contiennent 
tous les remèdes que je leur ai apportés pour leur bien. » 
 
T7, 9 mars 1906 : J'ai vu mon Jésus béni et plusieurs âmes du 
purgatoire. Elles étaient envoyées par Jésus -pour aider des 
nations -où plusieurs désastres étaient sur le point d'arriver: 
maladies contagieuses, tremblements de terre et suicides. Tout 
cela, parce que l'homme, -fatigué de lui-même et -vivant sans 
Dieu, ne sent plus la force de vivre. 
 
Les pourquoi! 
T8, 30 janvier 1909 : «Ma fille, dans presque tout ce qui arrive, les 
créatures répètent sans cesse: «Pourquoi? Pourquoi? Pourquoi? 
Pourquoi cette maladie? Pourquoi cet état d'âme? Pourquoi ce 
fléau? Et bien d'autres "pourquoi". «Les réponses à ces "pourquoi" 
ne sont pas écrites sur la terre, mais dans le Ciel. Là, tous liront les 
réponses. Sais-tu d'où proviennent ces "pourquoi" ? De l'égoïsme 
nourri par l'amour de soi. Sais-tu où furent créés ces "pourquoi"? 
En enfer. Qui fut le premier à prononcer le mot "pourquoi"? Un 
démon. Les effets du premier "pourquoi" furent la perte de 
l'innocence dans le Paradis terrestre, la guerre des passions 
indomptables, la ruine de beaucoup d'âmes et les misères de la 
vie.L'histoire du "pourquoi" est longue. Il est suffisant de te dire 
qu'il n'est pas de maux dans le monde qui ne portent la marque du 
"pourquoi". Le "pourquoi" est la destruction de la sagesse divine 
dans les âmes. Et sais-tu où le "pourquoi" sera enterré? En enfer, 
pour y rendre les âmes perdues sans repos pour l'éternité, sans 
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qu’elles puissent trouver la paix. L'art du "pourquoi" est de faire la 
guerre aux âmes sans répit.» 
 
Que de mal émane de la volonté humaine 
T19, 31 août 1926 : « Quel spectacle pitoyable que de voir 
presque toutes les générations humaines paralysées dans l'âme, 
et, par conséquent, irraisonnées, aveugles devant le bien, sourdes 
à la vérité, muettes pour l'enseigner, inertes devant les œuvres 
saintes, immobiles sur la voie du Ciel car, la volonté humaine, 
empêchant la circulation de ma Volonté, crée la paralysie générale 
dans l'âme des créatures. C'est pareil pour le corps, dont la 
majeure partie des maladies, celles des paralysies en particulier, 
sont dues à une mauvaise circulation sanguine; lorsque le sang 
circule bien, l'homme est vigoureux, solide, n'a aucun malaise ». 
 
T18, 17 oct. 1925 : « Celui qui néglige de bien nourrir son corps -
ressent de la fatigue dans tous ses membres, -manque de sang et 
de chaleur, -a une intelligence qui a tendance à s'embrouiller, -est 
porté à la mélancolie et à la paresse, et à ne se sacrifier en rien. 
Pauvre individu, il manque de vie dans tout son être! Cela est si 
vrai que quand une personne est atteinte d'une maladie mortelle, -
elle cesse de se nourrir et -elle se dirige ainsi vers la mort. »     

T15, 21 juin 1923 : «Ma fille, combien de maux viennent à l'âme 
qui vit à l'ombre de sa volonté propre ! Cette ombre la rend froide 
et la plonge dans l'indolence et la torpeur. C'est le contraire pour 
l'âme qui vit dans la lumière de ma Volonté.» Plus tard, je quittai 
mon corps et je vis qu'une maladie contagieuse venait, impliquant 
la mise en quarantaine de bien des personnes. La peur régnait et 
de nombreux maux d'un type nouveau sévissaient. J'espère, 
toutefois, que Jésus est apaisé par les mérites de son très 
précieux Sang. » 
 
La Divine Volonté et la maladie 
T11, 14 février 1912 : «Dans ma Volonté, toutes les choses se 
tiennent la main, se ressemblent et s'accordent.  Ainsi, la 
souffrance cède la place au plaisir en disant: "J'ai fait ma part dans 
la Divine Volonté et, seulement si Jésus le veut, je reviendrai." La 
ferveur dit à la froideur: "Tu seras plus ardente que moi si tu te 
contentes de demeurer dans la Volonté de mon éternel Amour." 
De semblable manière, la prière parle à l'action, le sommeil à la 
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veille, la maladie à la santé, etc. En somme, chaque chose cède la 
place à une autre, bien que chacune ait sa place distincte. » 
 
Que fera La Divine Volonté régnant dans les créatures : elle 
bannira les maladies  
T22, 1er juin 1927 : « Le miracle que la Divine Volonté veut que tu 
accomplisses, c’est -de donner ma Volonté aux créatures et -de la 
faire connaître afin qu’elle puisse régner. Tu accompliras par ce 
miracle plus que tout ce qui peut se faire. Tu assureras le salut, la 
sainteté et la noblesse des créatures, tu banniras également leurs 
maladies corporelles causées par le fait que ma Divine Volonté ne 
règne pas. 
Plus encore, tu placeras en sûreté une Divine Volonté au milieu 
des créatures. Tu lui rendras toute la gloire et tout l’honneur dont 
l’a privée l’ingratitude humaine. » 
 
Comment vivre la maladie 
T29, 17 fév. 1931 : « Les vraies victimes sont celles qui ont 
volontairement accepté de souffrir -ce que Je veux qu’elles 
souffrent, -et comme Je le veux. Ce sont elles les victimes qui me 
ressemblent. Ma souffrance a été entièrement volontaire. Ils 
n’auraient pas pu me causer la plus petite souffrance si je ne 
l’avais pas voulue. C’est pourquoi je t’ai presque toujours 
demandé, lorsque je devais te faire tomber dans la souffrance, si 
tu l’acceptais volontairement. Une souffrance forcée ou endurée 
par nécessité n’est pas grand-chose devant Dieu. Ce qui parvient 
à ravir et à lier Dieu lui-même, c’est la souffrance volontaire. » 
 
Marie, immunisée contre le péché, la maladie  
T16, 8 déc.1923 : «D'avoir été conçue dans une créature faisant 
partie de la race humaine ne fit aucun tort à ma Maman, car son 
âme était immunisée contre tout péché; il n'y avait aucune 
opposition entre sa volonté et celle de son Dieu. Les courants 
divins ne rencontrèrent aucun obstacle en se déversant en elle; à 
chaque instant, elle recevait des torrents de nouvelles grâces. 
Alors, avec une telle volonté et une telle âme, toutes saintes, 
toutes pures, toutes belles, le récipient qu'était le corps qu'elle 
reçut de sa mère resta parfumé, en ordre, divinisé, de façon à être 
exempté de toute maladie naturelle dont la nature humaine peut 
être affligée. » 
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Participer aux 7 douleurs de Marie 
T6, 17 sept. 1905 : «Tous peuvent profiter des mérites et des biens 
produits par les douleurs de ma Mère.   
1. Celui qui, inconditionnellement, se place dans les mains de la 
Providence et s'offre pour souffrir n'importe quelles souffrances, 
misères, maladies ou calomnies, en somme tout ce que le Seigneur 
lui enverra, en vient à participer à la première douleur de la 
prophétie de Siméon. 
 
2. Celui qui souffre avec résignation et en étroite union avec moi et 
qui ne m'offense pas est comme s'il me sauvait des mains d'Hérode, 
me gardant sain et sauf dans l'Égypte de son coeur. Ainsi, il participe 
à la seconde douleur.   
 
3. Celui qui se trouve aride et privé de ma présence et qui demeure 
quand même fidèle à ses pratiques habituelles, profitant même de 
l'occasion pour m'aimer et me chercher davantage, en vient à 
participer aux mérites et aux biens que ma Mère acquit quand elle me 
perdit. Il participe à la troisième douleur.  
 
4. Celui qui, en toute circonstance, est désolé de me voir gravement 
offensé et méprisé, et qui cherche à réparer, à compatir avec moi et à 
prier pour ceux qui m'offensent, devient comme ma propre Mère 
quand je l'ai rencontrée (sur le chemin du Calvaire), elle qui m'aurait 
libéré de mes ennemis si elle l'avait pu. Il participe à la quatrième 
douleur.   
 
5. Celui qui crucifie ses sens par amour pour ma crucifixion et qui 
cherche à copier les vertus de ma crucifixion, adore et embrasse 
continuellement mes plaies dans une attitude de réparation, d'action 
de grâce et participe à la cinquième douleur.   
 
6. Celui qui, au nom de toute l'humanité, adore et embrasse 
continuellement mes plaies dans une attitude de réparation, d’action 
de grâce et autres, est comme s'il me tenait dans ses bras comme le 
fit ma Mère quand on me descendit de la croix. Il participe à la 
sixième douleur.  
 
7. Celui qui se maintient en état de grâce et qui, dans son coeur, ne 
donne asile à personne d'autre que Moi est comme s'il 
m'ensevelissait dans le centre de son coeur. Il participe à la septième 
douleur.  
               **********************************************************  
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                             La Mort   
 
La mort : inéluctable                                                                                                                               
T15, 21 déc.1922 : « C'est dans la nature d'une pierre de ne pas 
rester suspendue en l'air mais de chercher la terre comme appui et 
endroit de repos. De même, il est dans la nature de l'âme, 
lorsqu'elle a laissé son corps, de se lancer vers le centre d'où elle 
est sortie.» 

T12, 3 oct.1918 : « Le fléau de la mort touche continuellement les 
créatures avec l’accompagnement de ma grâce, de telle manière 
que presque toutes demandent les derniers sacrements. (en 1918) 
L’homme est tel que c’est seulement quand 1il voit sa peau 
touchée et qu’2il se sent battu qu’3il se réveille. Beaucoup de ceux 
qui ne sont pas touchés vivent dans l’indifférence et continuent leur 
vie de péchés.»  
 
Onction des malades.   
T18, 5 nov. 1925 : « Là aussi, que de gémissements, que de 
larmes secrètes! Ce sacrement a la vertu de mettre en sécurité le 
pécheur au moment de la mort. -Elle confirme la sainteté du bien 
qu'il a fait. -Elle tisse un demier lien entre la créature et son 
Créateur. -Elle pose le sceau du Ciel sur l'âme rachetée en lui 
infusant les mérites du Rédempteur pour l'enrichir, la purifier et 
l'embellir. -Elle est le demier coup de brosse que lui donne le 
Saint-Esprit pour la bien disposer à quitter la terre et à paraître 
devant son Créateur.   
En somme, l'onction des malades est la demière expression de 
notre amour pour l'âme. Elle est la reconnaissance de toutes ses 
bonnes actions. Elle agit d'une manière surprenante sur ceux qui 
sont ouverts à la grâce. Par ce sacrement, l'âme est comme 
couverte d'une rosée céleste qui éteint d'un seul souffle ses 
passions, son attachement à la terre et à tout ce qui n'est pas du 
Ciel.  
Cependant, que de gémissements, de larmes amères, 
d'indispositions, de négligences, de perte d'âmes! Combien peu 
tirent parti du sacrement des malades -pour la sanctification de 
leur âme et -pour la mise en ordre de toutes leurs bonnes actions!  
« Si les gens pouvaient entendre nos gémissements sur les 
mourants en train de recevoir le sacrement des malades, ils en 
éprouveraient une grande peine!»  
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Ce qu’est la mort                                                                                                                                                               
T4, 17 fév.1902 : « En réalité, qu'est-ce que la mort sinon l'union 
stable et permanente avec moi? » 
 
T22, 26 juillet 1927 : « La balle est détachée du grain par le 
battage, De la même manière, les actions humaines sont séparées 
du pur froment de ma Divine Volonté par le moyen de la mort qui, -
en abattant ce qui est humain, -détruit le vêtement qui recouvrait le 
froment doré de ma Volonté et, En le faisant apparaître, elle 
montre si ce que l’âme possédait était de la balle ou du blé. Par 
conséquent, ce ne sont pas les actions humaines qui marquent 
leur valeur, mais la volonté qui les animait. » 
 
Mourir et revivre (grâce prévilégiée) 
T12, 6 mars 1199 : «Souvent, je fais mourir corporellement la 
créature pour la ramener ensuite à la vie. Elle vit comme si elle ne 
vivait pas. Son coeur est au Ciel et vivre sur la terre est son plus grand 
martyre.» 
T4, 22 sept. 1900 : « …chaque fois que tu te disposes à faire le 
sacrifice de mourir, je t'en accorde le mérite comme si tu mourais 
réellement. Cela doit être pour toi une grande consolation, d'autant 
plus que tu te conformes ainsi davantage à moi, puisque ma vie a 
été une mort continuelle. » 
 
La crainte de mourir 
T4, 6 janv.1902 : «Fille, en vérité, cette crainte extravagante de 
mourir est une sottise Puisque chacun possède -tous mes mérites, 
-toutes mes vertus et -toutes mes œuvres comme passeport pour 
entrer au Ciel, don que j'ai fait à tous. Profite de ce don quiconque 
y ajoute le sien. Avec tous ces biens. Quelle crainte peut-on avoir 
de la mort? Avec ce passeport parfaitement valide, l'âme peut 
entrer où elle veut. Par égard pour ce passeport, tous respectent 
cette âme et lui cèdent le passage.» 
 
T6, 23 juin 1905: « Tout ce qui provient de la créature, le 
clignotement des yeux, le mouvement de ses lèvres, ses pensées 
et tout le reste, devrait être amour. Mon Être étant totalement 
amour, là où je trouve de l’amour, j’absorbe tout en Moi et l’âme 
habite en Moi en toute sécurité comme dans son propre 
palais.*comme insecte à l’intérieur d’une fleur au grand vent* Par 
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conséquent, quelle crainte pourrait avoir une âme de venir à Moi à 
travers sa mort, si déjà elle se trouve en Moi. » 
 
Se préparer à la mort                                                                                                                                
T4, 4 septembre 1902 : Me voyant aussi inquiète, Jésus me dit: 
«Ma fille, que fais-tu? Ne sais-tu pas que si la mort te surprend en 
te trouvant inquiète, tu devras être purifiée au purgatoire? Si ton 
esprit ne se trouve pas uni au mien, ta volonté unie à la mienne, si 
tes désirs ne sont pas mes propres désirs, nécessairement, il 
faudra que tu sois purifiée pour être totalement transformée en 
moi. » 
 
T6, 9mai 1905 : «Ma fille, -tout ce que la mort fera à la nature 
humaine, -pourquoi la grâce ne ferait-elle pas à l'âme par 
anticipation, c’est-à-dire la faire mourir d'avance par amour pour 
Dieu à tout ce à quoi elle devra mourir un jour?  Mais, ne peuvent 
parvenir à cette bienheureuse mort que ceux qui demeurent 
continuellement dans ma grâce. Car, en vivant avec Dieu, il 
devient plus facile de mourir à tout ce qui est éphémère. En vivant 
avec Dieu et en mourant à tout le reste, -l' âme en vient à anticiper 
les privilèges qui l'enrichiront à la résurrection, c'est-à-dire -se 
sentir spiritualisée, déifiée et incorruptible, en plus de -participer à 
tous les privilèges de la vie divine. De plus, il y a la distinction de 
gloire que ces âmes connaîtront dans le Ciel. Leur gloire différera 
de la gloire des autres autant que le Ciel diffère de la terre. » 
 
T9, 26 fév.1910 : «Ne veux-tu pas comprendre qu'avant de quitter 
ce monde, tu dois mourir à tout: à la souffrance, aux désirs, aux 
faveurs; tout en toi doit mourir dans ma Volonté et dans mon 
amour. Au Ciel, ce qui entre dans l'éternité, c'est uniquement ma 
Volonté et mon amour; toutes les autres vertus prennent fin: 
patience, obéissance, souffrance, désirs. Il n'y a que ma Volonté et 
mon amour. qui n'ont jamais de fin. Par conséquent, tu dois mourir 
par avance dans ma Volonté et dans l'amour. 
 
Aide à BIEN mourir 
T9, 4 juillet 1910 : «Ma fille, j'ai voulu souffrir l'agonie au Jardin 
pour aider spécialement les mourants à bien mourir. Vois comment 
cette agonie correspond bien à l'agonie des chrétiens: lassitude, 
tristesse, angoisse et sueurs de sang. Je ressentais la mort de 
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tous et de chacun comme si je mourais réellement pour chacun en 
particulier. 
Ainsi, j'ai ressenti les lassitudes, les tristesses et les angoisses de 
chacun et, par mes souffrances, je leur offrais de l'aide, du 
réconfort et de l'espoir. En ressentant la mort de chacun, je leur 
obtenais la grâce de mourir en moi, comme si leur souffle et le 
mien ne faisaient qu'un, et d'être immédiatement béatifiés par ma 
Divinité. «Si j'ai subi 1mon agonie dans le Jardin plus 
particulièrement pour les mourants, 2mon agonie sur la croix fut 
pour aider ceux-ci à leur tout dernier moment, à leur dernier 
souffle. Ce furent deux agonies différentes: mon agonie dans le 
Jardin fut pleine de tristesse, de peur, d'anxiété et de frayeur, alors 
que mon agonie sur la croix fut remplie de paix et de calme 
imperturbable.                                                                                                                              
Si j'ai alors crié sitio - j'ai soif-, il s'agissait de la soif extrême que je 
ressentais que tous exhalent leur dernier souffle dans le mien. En 
voyant que plusieurs allaient passer outre à ce désir, (de m’accepter 
moi et mon aide) dans un profond chagrin, j'ai crié sitio, Ce sitio 
continue encore à se faire entendre à tous et à chacun comme une 
cloche à la porte de leur coeur: "J'ai soif de toi, ô âme; de grâce, 
ne sors jamais de moi, mais entre en moi et expire avec moi." 
«Ainsi, j'ai dédié six heures de ma Passion pour aider les hommes 
à bien mourir: les trois dans le Jardin pour les aider pendant leur 
agonie et les trois sur la croix pour les aider à leur tout dernier 
soupir. En conséquence, tous ne devraient-ils pas regarder la mort 
avec le sourire, tout particulièrement ceux qui m'aiment et essaient 
de se sacrifier sur ma propre croix?...» 
 
T30, 6 mars 1932 : «… lorsqu’il est sur le point de rendre son 
dernier souffle de vie, mon agonie tourne autour de lui pour le 
soutenir, et ma mort avec sa puissance inexpugnable tourne 
autour de lui pour donner une aide inattendue, et -tout le divin se 
presse jalousement autour de lui pour faire que sa mort ne soit pas 
une mort, mais une vie pour le ciel. Et je peux dire que ma 
Résurrection elle-même tourne autour de son sépulcre en attendant le 
temps propice pour appeler, avec l’empire de ma Résurrection, la 
résurrection de son corps à la vie éternelle. » 
 
La vie prépare la mort 
T7, 13 juin 1906 : « Oh! L’âme devrait tout donner. - sans 
s'inquiéter de la vie ou de la mort, faire tous les excès dans son 
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intention d'être plus près de Dieu - pour être aimée un peu plus 
que les autres de l'Être suprême. » 
 
T28, 29 août 1930 : « Ma fille, -les croix, les incidents, les 
mortifications, -les actes, l’abandon des créatures et -tout ce qui 
peut être souffert pour mon amour ne sont que de petites pierres 
marquant la route qui conduit au ciel. Ainsi, au moment de la mort, 
la créature verra -que tout ce qu’elle a souffert lui a été utile pour 
former la voie qui marquait -de façon indélébile -avec des pierres 
immuables la voie droite qui conduit à la Patrie céleste. » 
 
T9, 4 juillet 1910 :«…La mort est quelque chose de grand, de 
sublime! Les choses se passent ainsi pour mes propres enfants: 
durant leur vie, ils sont méprisés, opprimés. Leurs vertus qui, 
comme la lumière, devraient briller aux yeux de ceux qui les 
entourent, restent à demi-volées; leur héroïsme dans la souffrance, 
leur abnégation et leur zèle pour les âmes projettent à la fois de la 
lumière et des doutes chez les   personnes qui les entourent. Et 
c'est moi-même qui permets cela afin que soit préservée la vertu 
de  mes chers enfants mais, dès qu'ils meurent, comme ces voiles 
ne sont plus nécessaires, je les retire et les doutes deviennent des 
certitudes, la lumière se fait pleine et fait apprécier leur héroïsme; 
on commence alors à tout estimer en eux, même les plus petites 
choses. Par conséquent, ce qui ne peut être fait durant la vie, la 
mort y supplée… «Ainsi, j'ai dédié six heures de ma Passion pour 
aider les hommes à bien mourir: les trois dans le Jardin pour les 
aider pendant leur agonie et les trois sur la croix pour les aider à 
leur tout dernier soupir. En conséquence, tous ne devraient-ils pas 
regarder la mort avec le sourire, tout particulièrement ceux qui 
m'aiment et essaient de se sacrifier sur ma propre croix?»  
 
T16, 1er juin 1924 : «Se remémorer ce que j'ai fait, souffert et dit 
est le commencement d'un bien.  Ces rappels forment de petites 
gorgées pour l'âme afin de lui redonner vie. Quand les choses sont 
oubliées, elles perdent leur attrait et leur vertu vitale pour l'âme. 
Ces rappels sont non seulement à l'origine de biens dans la vie, 
mais après la mort ils sont une cause de gloire. N'as-tu pas vu 
combien ton confesseur décédé était dans la joie en parlant des grâces 
que je t'ai données? C'est parce que, durant sa vie, il s'y est intéressé, 
en a gardé mémoire et que son intérieur en fut rempli au point de 
déborder à l'extérieur. Et que de bien cela lui donne dans sa nouvelle 
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vie! C'est pour lui comme une fontaine qui déborde pour le bien 
des autres. «Par conséquent, plus l 'âme se remémore mes grâces 
et mes leçons, plus la fontaine de mes biens se déverse en elle, au 
point qu'il y a débordement pour le bien des autres.»     
   
Aide et présence au moment de la mort 
T20, 21 novembre 1926 : « J’étais tout affligée à cause de la mort 
soudaine d’une de mes soeurs. 
« Ma Volonté, n’est-elle pas là pour remédier -à tout -aux 
sacrements eux-mêmes et -à toutes les aides qui peuvent être 
donnés à une pauvre mourante ? 
Encore davantage lorsque la personne ne veut pas recevoir -les 
sacrements et -les aides que l’Église donne telle une mère, à ce moment 
extrême. Ma Volonté, -en l’enlevant soudainement de la terre, 
-l’entoura avec la tendresse de mon Humanité. Mon Coeur, 
humain et divin, activa mes fibres plus tendres : - de sorte que ses 
défauts, ses faiblesses, ses passions - ont été regardés et pesés - 
avec une finesse de tendresse infinie et divine. Chaque fois que je 
mets ma tendresse en action, -je ne peux m’empêcher d’avoir de 
la compassion et de la mener à bon port, comme triomphe de la 
tendresse de ton Jésus.En plus, ne sais-tu pas que -si les secours 
humains font défaut, -les aides divines abondent ?      
Tu as peur -qu’il n’y ait eu personne autour d’elle et -que si elle 
voulait du secours, elle n’avait personne à qui le demander. Ah ! 
ma fille, les secours humains cessent à ce moment. Ils n’ont ni 
valeur ni effet. Parce que l’âme des mourants entre dans l’acte 
unique et primordial avec son Créateur. Personne n’a le droit 
d’entrer dans cet acte primordial. Et pour une créature qui n’est 
pas pervertie, une mort soudaine, empêche-la mise en place de 
l’action diabolique d’entrer en jeu -avec les tentations et les peurs -
qu’il fait naître avec un si grand art chez les mourants. Car il sent 
qu’ils lui sont enlevés sans qu’il puisse les tenter ou les suivre. Par 
conséquent, -ce qui est considéré par les hommes comme une 
disgrâce -est bien souvent plus qu’une grâce. » 
 
T20, 3 novembre 1926 : « sans ma Volonté, il n’y a pas de voies 
ni de moyens pour recevoir des suffrages. Les suffrages et tout ce 
que fait l’Église descendent toujours dans le Purgatoire. Mais ils 
vont vers eux qui ont préparé leur chemin. Pour les autres, celles 
qui n’ont pas fait ma Volonté, 
-les voies sont fermées ou -n’existent pas du tout. Si ces âmes ont 
été sauvées, c’est parce qu’au moins au moment de la mort, - elles 
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ont reconnu la suprême domination de ma Volonté, - qu’elles l’ont 
adorée et - qu’elles s’y sont soumises et - c’est ce dernier acte qui 
les a sauvées. 
Autrement, elles n’auraient pas pu être sauvées. Pour l’âme qui a 
toujours fait ma Volonté, - il n’y a pas de passage au Purgatoire - 
son chemin mène tout droit au Ciel. Et celle qui a reconnu ma 
Volonté et s’y est soumise, non pas toujours et en toutes choses, -
mais en grande partie, -elle a formé pour elle-même tant de voies 
et -elle reçoit tellement que le Purgatoire l’envoie rapidement au 
Ciel. » 
 
T35, 22 mars 1938 : «L’ultime regard d’amour au moment de la 
mort.  
Notre bonté et notre amour sont si grands que nous utilisons tous 
les moyens pour sortir la créature de son péché – pour la sauver. 
Et si nous ne réussissons pas durant sa vie, nous faisons une 
dernière surprise d’amour au moment de sa mort. Tu dois savoir 
qu’à ce moment, nous donnons le dernier signe d’amour à la 
créature - en lui accordant nos grâces, amour et bonté, - en 
témoignant tellement de tendresses d’amour capables à adoucir et 
à gagner les coeurs les plus durs. 
Lorsque la créature se trouve - entre la vie et la mort - entre le 
temps qui est sur le point de finir et l’éternité qui est sur le point de 
commencer  - presque dans l’acte de quitter son corps, 
Moi, ton Jésus 1e je me laisse voir -avec une amabilité qui ravit, -
avec une douceur qui enchaîne et adoucit les amertumes de la vie, 
spécialement en ce moment extrême. 
Puis, 2e il y a mon regard…Je la regarde avec tant d’amour pour 
faire sortir de la créature -un acte de contrition -un acte d’amour, -
un acte d’adhésion à ma Volonté. 
En ce moment de perte des illusions,   
1. en voyant - en touchant de ses mains combien nous l’aimions et 
l’aimons encore,   
2. la créature ressent une si grande souffrance   
3. qu’elle se repent de ne pas nous avoir aimés.  
4. Elle reconnaît notre Volonté comme principe et  
 accomplissement de sa vie.   
5. En satisfaction, elle accepte sa mort pour accomplir un acte de 
notre Volonté. 
Car tu dois savoir que si la créature n’accomplissait même pas un 
seul acte de la Volonté de Dieu,      
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a) les portes du Ciel ne s’ouvriraient pas.                                                                                                              
b) Elle ne serait pas reconnue comme héritière de la Patrie 
céleste.                                                                     
c) Les anges et les saints ne pourraient pas l’admettre parmi eux.                                                           
d) Elle-même ne voudrait pas entrer, étant consciente que cela ne 
lui appartient pas. Sans notre Volonté, il n’y a ni vraie sainteté ni 
salut. Combien de créatures sont sauvées en vertu de ce signe de 
notre amour, à l’exception des plus perverties et des plus 
obstinées. Même suivre le long chemin du Purgatoire serait plus 
convenable pour elles. Le moment de la mort est notre prise 
quotidienne –nous retrouvons l’homme perdu. * souvent, Il pêche de 
gros poissons*                                                                                                                                                                                 
Puis il ajouta : Ma fille, le moment de la mort est le temps de la 
perte des illusions. À ce moment, toutes les choses se présentent 
les unes après les autres pour dire :«Adieu, la terre est finie pour 
toi. Maintenant commence l’éternité. » C’est pour la créature 
comme si elle était enfermée dans une chambre et que quelqu’un 
lui dise : «Derrière cette porte, il y a une autre chambre dans 
laquelle se  trouvent Dieu, le Ciel, le Purgatoire, l’Enfer, en somme, 
l’éternité.  
Mais la créature ne peut voir aucune de ces choses. Elle les 
entend affirmer par d’autres. Et ceux qui les lui disent ne peuvent 
pas les voir non plus, de sorte qu’ils parlent presque sans même 
trop y croire.  Alors ils ne savent pas accorder beaucoup 
d’importance à leurs paroles. Ils ne leur donnent pas un ton de 
réalité – comme quelque chose qui est certain. 
 
Puis, un jour, les murs tombent.  La créature peut voir de ses propres 
yeux ce qu’on lui avait dit  avant. 
Elle voit 1e son Dieu et son Père qui l’aimait d’un grand amour. Elle 
voit - 2e les dons qu’il lui a faits, un par un, - et 3e  tous les droits 
d’amour qu’elle lui devait et qui ont été brisés. Elle voit 4e que sa 
vie appartenait à Dieu, et non à elle-même. Tout passe devant elle 
: -éternité, paradis, purgatoire, et enfer - la terre qui s’en va, - les 
plaisirs qui lui tournent le dos. Tout disparaît. La seule chose qui lui 
reste présente dans cette pièce aux murs abattus: l’éternité. Quel 
changement pour la pauvre créature ! 
Ma bonté est si grande, et je veux sauver tout le monde. Je 
permets la chute de ces murs 
-lorsque les créatures se trouvent entre la vie et la mort 
-au moment où l’âme quitte le corps pour entrer dans l’éternité                                                        
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Ainsi elles puissent faire au moins un acte de contrition et d’amour 
pour moi, en reconnaissant sur elles mon adorable Volonté. Je 
peux dire que je leur donne une heure de vérité afin de les sauver. 
Oh ! Si toutes connaissaient les actes d’amour que j’utilise au 
dernier moment de leur vie pour les empêcher d’échapper à mes 
mains plus que paternelles, elles n’attendraient pas ce moment. 
Elles m’aimeraient toute leur vie.» 
 
À la mort de tous  
T15, 21 décembre 1922 : « …la mort nous conduit à la vie 
éternelle » 
 
T4, 14 sept.1901 : « quand l'âme sort du corps, elle entre en Dieu. 
Dieu étant très pur amour, l'âme entre en lui quand elle est 
totalement amour. Dieu ne reçoit personne en lui qui ne soit en 
tout semblable à lui… Ainsi, au terme de notre vie terrestre, nous 
serons introduits immédiatement, sans aucun délai, en Dieu notre 
plus grand Bien. » 
 
T32, 29 avril 1933 : «Au ciel, dans ma céleste Patrie, il n’y a pas 
de travaux, ni de ma part ni de la part des créatures : « Mon 
oeuvre est terminée, ce que j’ai fait est fait, et je ne peux ajouter 
une seule virgule à mon oeuvre ou à ma sainteté; 
Et je ne peux pas faire de nouvelles conquêtes dans leurs âmes 
parce que la mort prononce la confirmation et ces âmes ne 
peuvent pas faire un pas de plus en avant. Il n’y a par conséquent 
pas d’oeuvres dans la céleste Patrie, mais tout y est triomphe et 
gloire. » 
 
T22, 21 juillet 1927 : «Lorsque les âmes meurent dans ma grâce, 
elles sont confirmées -dans la nature de l’amour, -dans la nature 
de la gloire et -dans la vie de la Divine Volonté.  Ainsi, au Ciel, tout 
est nature dans les Bienheureux. (ont  tout en eux) Ils ne me 
donnent par conséquent rien de plus. C’est plutôt moi qui leur 
donne, constamment, ces continuels actes - de joie, -de bonheur 
et -de béatitudes à jamais nouveaux et éternels »  
 
T21, 18 avril 1927 : «…la résurrection de mon Humanité -a donné 
le droit, à toutes les créatures -de ressusciter pour la gloire et la 
béatitude éternelle -non seulement dans leur âme, -mais dans leur 
corps. Le péché leur avait enlevé ce droit. Mon Humanité, par sa 
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résurrection, le leur a rendu.  Mon Humanité contenait en elle-
même le germe de la résurrection pour tous. C’est  en vertu de 
cette semence que chacun a reçu le bienfait de pouvoir ressusciter 
des morts. » 
 
T8, 2 Janvier 1909 : « Je me tiens avec vous pour vous aider et 
vous donner la force. Je vous aime tellement qu'il suffit d'un 
dernier acte d'amour (à l’agonie) de votre part pour que vous soyez 
sauvés et pour que j'ignore tout le mal que vous avez fait dans le 
passé.» 
 
T16, 23 juillet 1923 : « Ma Volonté est à la disposition de toutes 
mais, parce qu'elles la fuient, elles ne reçoivent pas ses biens, ce 
qui est une juste peine pour celles qui veulent vivre de leur propre 
volonté avec toutes ses misères. «Cependant, ma Volonté à 
laquelle ces âmes n'auront pas voulu s'unir pendant leur vie et qui 
aurait pu leur donner une multitude de biens, elles la rencontreront 
à leur mort en éprouvant de grandes souffrances, dans la mesure 
où elles l'auront fuie durant leur vie, parce que, en la fuyant, elles 
se seront rendues coupables, elles se seront couvertes de boue. 
Aussi, il sera juste qu'elles souffrent proportionnellement à leur 
refus de s'unir à ma Volonté sur la terre. Ces souffrances seront 
sans mérites, sans gains nouveaux, contrairement à ce qu'il en 
aurait été si elles s'étaient unies à ma Volonté durant leur vie 
terrestre. » 
 
La mort pour qui vit dans la Divine Volonté                                                                                  
T17, 29 juin 1925 : « Quand tu mourras dans le temps, il t'arrivera 
ce qui m'est arrivé à ma mort. Pendant ma vie, j'ai travaillé, prié, 
prêché, institué les sacrements, souffert des peines inouïes, y 
compris la mort elle-même, mais je peux dire que mon Humanité 
n'était consciente que d'une infime partie de tout le bien que je 
faisais; les sacrements eux-mêmes ne trouvèrent vie qu'après ma 
mort. 
Dès que je mourus, ma mort mit un sceau sur la totalité de mes 
actes, de mes paroles, de mes souffrances ainsi que des 
sacrements que j'avais institués. Ma mort confirma tout ce que  
j'avais fait et donna vie à mes oeuvres, mes souffrances, mes 
paroles, ainsi qu'aux sacrements que j'avais institués, en assurant 
leur pérennité jusqu'à la consommation des siècles. Ainsi, ma mort 
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mit en action tout ce que j'avais fait et leur donna une vie 
perpétuelle. 
 
« Puisque mon Humanité était habitée par 1e le Verbe éternel et 
par 2e une Volonté qui n'a eu aucun   commencement, qui n'aura 
aucune fin et qui est non sujette à la mort, rien de ce que  j'ai fait 
ne devait se perdre, pas la moindre parole. Tout devait avoir sa 
continuation jusqu'à la fin des siècles pour parvenir au Ciel et 
rendre éternellement heureux tous les élus.                                                                
Il en ira de même pour toi : ma Volonté qui vit en toi, qui te parle, 
qui te fait agir et souffrir, ne laissera rien disparaître, pas un seul 
mot des nombreuses vérités que je t'ai enseignées concernant ma 
Volonté ; elle mettra tout en mouvement, redonnera vie à tout. Ta 
mort sera la confirmation de tout  ce que je t'ai dit…   «Ta mort 
déchirera le voile qui couvre toutes les vérités que je t'ai 
enseignées, qui 1e s'élèveront comme autant de soleils et 2e 
disperseront les doutes et les difficultés qui semblaient les couvrir 
pendant ta vie. Pendant ta vie terrestre, tu ne verras que très peu 
ou rien du tout du grand bien que ma Volonté veut réaliser à 
travers toi, mais, après ta mort, tout aura son plein effet. » 
Puisque, dans la vie dans ma Volonté, tout ce que l'âme fait, 
souffre, prie et dit contient un acte de Divine Volonté, tout cela 
n'est pas sujet à mourir, mais demeurera dans l'acte de donner vie 
aux créatures. »  
 
T17, 11 septembre 1924 : «Ma Volonté est une et elle embrasse 
toute l'éternité, et l'âme qui vit en elle et la fait sienne en vient à 
participer à toutes ses joies et à tous ses biens ; elle en devient 
même comme la propriétaire. Et si elle ne goûte pas à toutes ces 
joies et tous ces biens sur la terre, comme elle en aura le dépôt 
dans sa volonté en vertu de ma Volonté accomplie par elle sur la 
terre, elle les goûtera en totalité après sa mort, quand elle arrivera 
au Ciel, là où ma Volonté les plaçait en dépôt pendant qu'elle vivait 
sur la terre. Rien ne lui sera enlevé; au contraire, tout y sera 
multiplié. » 
 
T11, 9 juin 1912 : «Pour l'âme qui vit dans ma Volonté, il n'y a pas 
de mort. La mort est pour celui qui ne vit pas dans ma Volonté, 
parce qu'il a à mourir à beaucoup de choses: à lui-même, aux 
passions et à la terre. Mais celui qui vit dans ma Volonté n'a à 
mourir à rien; déjà il est habitué à vivre dans 
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le Ciel. Pour lui, la mort n'est rien d'autre que de déposer ses 
restes, comme quelqu'un qui enlève ses vêtements de pauvre pour 
revêtir un vêtement royal, pour quitter son pays d'exil et prendre 
possession de sa patrie. L'âme qui vit dans ma Volonté n'est 
sujette ni à la mort ni au jugement; sa vie est éternelle. Tout ce que 
la mort avait à faire, l'amour l'a déjà fait et ma Volonté a 
réordonnée l'âme complètement en moi, afin qu'il n'y ait en elle 
aucune matière à jugement. » 
 
T19, 6 mai 1926 : « …on ne regardera pas l'époque où les âmes 
sortiront à la lumière du temps, -mais si la vie de ma Volonté a été 
au centre de leur vie régnant et dominant tous ses actes -comme 
Elle règne et domine au sein de la Divinité. Celles-ci *âmes* seront 
les premières. Leurs actes, -accomplis dans notre Volonté, -
s'élèveront au-dessus de tous les actes des autres créatures qui 
resteront à l'arrière, -et seront ainsi notre couronne.» 
 
T22, 1 juin 1927 : «Tu dois savoir que tout ce qu’a pu faire cette 
âme qui m’est si chère, toutes les connaissances qu’elle a 
acquises sur ma Volonté, sont autant de lumières qu’elle a pu 
enclore en elle-même. Chaque connaissance additionnelle est 
ainsi une lumière plus grande qui lui appartient,  et chaque 
connaissance dépose en l’âme une lumière distincte des lumières 
toutes plus belles les unes que les autres ainsi que la semence 
d’un bonheur distinct que contient chaque lumière. De fait, par sa 
volonté  de mettre en pratique chaque bien qu’elle peut connaître, 
l’âme demeurera alors en possession de ce bien qu’elle connaît.  
Mais si l’âme n’a pas la volonté de mettre en pratique les 
connaissances acquises, il en sera pour  elle comme de l’homme 
qui touche une fleur ou se lave dans une eau très fraîche : il 
sentira le parfum de la fleur ou la fraîcheur de l’eau, mais comme il 
ne possède ni la fleur ni la fontaine d’eau fraîche, ce parfum 
s’évanouira peu à peu ainsi que la sensation agréable de l’eau 
fraîche, et il se retrouvera alors privé du parfum et de la fraîcheur 
qu’il aimait. Tel est le sort des connaissances lorsqu’on a le 
bonheur de les apprendre, mais sans les mettre en pratique.  
 
Cette âme (St Annibal) avait la volonté de les mettre en pratique, si 
bien qu’en voyant tout le bien qu’elle en retirait, elle voulait le faire 
connaître aux autres en les publiant. Aussi longtemps qu’il est 
resté sur la terre, son corps, mieux qu’un mur, enfermait cette 
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lumière. Mais dès que son âme sortit de la prison de son corps, 
elle se trouva revêtue de la lumière qu’elle possédait. 
Et comme les nombreuses semences de bonheur se 
développaient – lesquelles sont les effets des connaissances de 
ma Divine Volonté – il commença à vivre les vraies béatitudes. Et 
en se plongeant dans la lumière éternelle de son Créateur, il s’est 
retrouvé dans la Patrie céleste où il poursuivra sa mission sur ma 
Volonté en accordant lui-même son aide du haut du Ciel. 
 
Si tu savais toute la différence, en gloire, en beauté et en bonheur, 
entre 1e celui qui, en mourant, apporte la lumière de la terre avec 
les semences de nombreux bonheurs, et 2e celui qui ne fait que 
recevoir cette lumière de son Créateur… 
La distance entre eux est si grande qu’elle surpasse celle qui 
sépare le Ciel et la terre. Oh ! si les mortels connaissaient la 
grandeur du bien qu’ils acquièrent 1e en connaissant un vrai bien 
ou une vérité, et 2e en faisant de ce bien leur propre sang afin de 
l’absorber dans leur propre vie, ils se battraient entre eux, ils 
oublieraient tout pour connaître une seule vérité et ils donneraient 
leur vie pour la mettre en  pratique ! » 
 
T19, 14 mars 1926 : « …celui qui est nouveau-né dans le temps 
dans ma Volonté -se forme en résidant dans l’exil des mers de 
grâce et, -quittant la terre, emmène avec lui toute l'étendue des 
biens que la Divine Volonté possède c'est à dire Dieu. Ramener de 
l’exil cette Volonté, ce Dieu qui règne dans les cieux, est un 
véritable exploit. Il est difficile pour toi de comprendre clairement 
- les énormes bienfaits, 
- les prodiges d'une nouvelle-née dans le temps de ma Volonté» 
 
T34, 12 juillet 1937 : «Notre bonheur est si grand lorsque la 
créature décide de vivre avec une immuable fermeté dans notre 
Vouloir qu'au moment de sa mort, nous la confirmons dans le bien 
où elle se trouve elle-même. 
Car tu dois savoir que tout ce qu'elle a fait dans sa vie, ses prières, 
sa vertu, ses souffrances, ses  bonnes oeuvres, servent à former 
notre vie divine dans son âme. Pas une âme bienheureuse n'entre 
dans le ciel sans posséder cette vie divine selon le bien qu'elle 
aura fait. Et selon que les âmes   auront accompli plus ou moins 
ma Volonté, elles recevront plus ou moins, parce que l'âme doit 
posséder en elle le vrai bonheur et les vraies joies ; si bien que si 
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les âmes mourantes ne sont pas remplies à ras bord avec l'amour 
et ma Volonté, je les confirme dans le bien, mais elles n'entrent 
pas au ciel. Je les envoie au Purgatoire pour remplir ces vides 
d'amour et de ma Volonté par des souffrances, des angoisses et 
des soupirs. Et lorsqu'elles sont entièrement remplies et 
véritablement transformées en mon amour et ma Volonté, elles 
peuvent alors prendre leur envol vers le ciel. 
Quant à celle qui ne veut plus faire sa propre volonté mais 
seulement la mienne, nous n'attendons pas. Notre amour nous 
porte avec une force irrésistible à la confirmer d'avance dans le 
bien et à convertir en nature notre amour et notre Volonté, de sorte 
qu'elle sentira que mon amour et mon Vouloir sont en elle. Elle 
ressentira plus ma vie que la sienne. 
Mais il y a une différence avec celles qui sont confirmées au 
moment de la mort et qui ne grandiront plus dans le bien ; leurs 
mérites sont terminés. Pour les âmes qui vivent dans ma Volonté, 
ma vie grandit toujours, les mérites ne finissent pas. Elles auront 
les mérites divins et continueront à m'aimer et à vivre dans ma 
Volonté. Ainsi elles 1e me connaîtront mieux, elles 2e m'aimeront 
mieux et elles 3e augmenteront leur gloire. Je peux dire que je 
cours en chacun de leurs actes pour lui donner mon baiser, mon 
amour, et reconnaître qu'il est à moi. Je leur en donne la valeur et 
le mérite comme si je l'avais fait moi-même. »  
 
T36, 17 mai 1938 : Tu dois savoir que chaque connaissance que  
je manifeste et chaque acte accompli dans mon Vouloir, courtisé 
par la connaissance que j’ai manifestée, est une semence divine 
que l’âme acquiert. Cette semence produira une science divine 
nouvelle, et, oh ! combien la créature saura parler le langage de 
son Créateur. Chaque vérité sera un nouveau langage céleste qui 
aura la vertu de se faire comprendre par celle qui l’écoute et qui 
veut recevoir cette semence divine. Cette semence produira une 
vie nouvelle de sainteté, un amour nouveau, des bontés nouvelles, 
des joies et des bonheurs nouveaux. Ces semences de ma vérité 
seront autant de nouvelles propriétés divines que l’âme pourra 
acquérir. La gloire que nous recevons lorsque l’âme travaille dans 
notre Vouloir est si grande que nous la communiquons à tous les 
bienheureux.  
Tu dois savoir que les semences divines que l’âme acquiert en 
vertu des connaissances de mon Fiat sont autant de degrés de 
notre connaissance et de notre gloire auxquels l’âme va participer 
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lorsqu’elle aura terminé sa vie ici-bas et qu’elle arrivera dans notre 
céleste Patrie. 
 
Pour correspondre à la connaissance acquise sur terre, elle 
acquerra la double connaissance de   notre Être suprême dans 
notre séjour céleste, et chaque semence divine qu’elle aura reçue 
sera un degré de gloire, de joie et de bonheur, de sorte que le 
bonheur, la joie, la gloire des bienheureux seront proportionnés à 
la connaissance qu’ils auront eue de nous. 
Entre nous et les bienheureux, les conditions sont celles de l’âme 
qui n’a pas étudié la diversité des langages ; en nous entendant 
parler, 1e elle ne comprendra rien. De plus, ces âmes 2e ne 
pourront pas enseigner la variété des langages pour pouvoir 
gagner un haut salaire; elles devront donc se contenter 
d’enseigner le peu qu’elles savent, et  gagner fort peu. Si elles ne 
nous connaissent pas sur la terre, elles ne forment pas dans leur âme 
l’endroit où recevoir toutes nos joies et nos bonheurs, et si elles veulent 
les donner aux autres, ils n’entreront pas en elles et ces âmes n’y 
comprendront rien. 
Ainsi, la gloire des bienheureux correspondra aux actes de volonté 
qu’ils auront accomplis dans notre divin Vouloir. Leur gloire et leur 
joie augmenteront en proportion des connaissances qu’ils auront 
acquises. Une seule connaissance de plus fera monter ces 
bienheureux à une telle hauteur que toute la Cour céleste en sera 
étonnée parce qu’une connaissance supplémentaire est une vie 
divine nouvelle que l’âme acquiert et qui possède  des biens et des 
joies infinis. Et cela te semble-t-il peu de chose que l’âme possède 
autant de nos vies divines nouvelles comme si elles lui 
appartenaient ? Et quelle joie, quel bonheur, quel amour ne 
pouvons-nous donner en échange pour ces nouvelles vies divines 
qui lui appartiennent !   
C’est pourquoi nous attendons de nos enfants qu’ils vivent dans 
notre Vouloir pour nous faire connaître sur la terre, parce que notre 
Vouloir sera pour ces âmes comme un maître qui leur enseignera 
les sciences nouvelles de leur Créateur et les rendra belles, sages, 
saintes et nobles en proportion des sciences acquises. Nous les 
attendons dans notre Cour céleste pour les inonder de nos joies, 
de nos beautés et de nos bonheurs nouveaux que jusqu’à présent 
nous n’avons pas été capables de donner. » 
 
T20, 22 oct.1926 : «Le Royaume de ma Volonté aura l’aliment 
préservateur. Pour toutes les créatures qui y entreront, il n’y aura 
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aucun risque de devenir aveugle, infirme ou malade. La mort 
n’aura plus aucun pouvoir sur l’âme Si elle l’aura encore sur le 
corps, ce ne sera plus une mort, mais un passage. Sans la 
nourriture du péché et une volonté humaine dégradée qui 
produisaient la corruption.  Avec l’aliment préservateur de ma 
Volonté, les corps ne seront plus sujets -à la décomposition et -à 
devenir horriblement corrompus au point de semer la peur, même 
parmi les plus forts, comme c’est maintenant le cas.  Mais ils 
resteront composés dans leur sépulcre en attendant le jour de la 
résurrection de tous. 
Crois-tu que *c’est un plus grand miracle -de donner la vue à un 
aveugle, -de redresser un infirme, -de guérir un malade, *ou bien 
d’avoir un moyen de préservation -de sorte que l’oeil ne puisse 
jamais perdre la vue, -qu’on puisse toujours marcher bien droit, -
être toujours en bonne santé ? 
Je crois que le miracle de préservation est plus grand que le 
miracle qui survient après un malheur. Voilà la grande différence 
entre le Royaume de Rédemption et le Royaume du Fiat suprême : 
*dans le premier, le miracle était pour les pauvres créatures » 
 
T1, no 87 : « Jésus me fit aussi comprendre que la Messe et la 
Sainte Eucharistie -sont un rappel perpétuel de sa Mort et de sa 
Résurrection, -qu'ils nous donnent le remède parfait pour notre vie 
mortelle et -qu'ils nous disent que nos corps, qui seront 
désintégrés et réduits en cendre par la mort, ressusciteront pour la 
vie éternelle au dernier jour. »  
 
***************************************************************** 
                

Le Ciel :  Notre patrie céleste 
Ce qu’est le Ciel  
T1, Point 83 : C’est la vision béatifique pour l’âme 
 «Ô mon très beau Jésus, ô mon Tout, qu'est-ce que ce sera de 
jouir de ta vision béatifique sans le mélange de la souffrance,- toi 
qui, dans les quelques minutes où tu m'es apparu, as donné tant de paix 
à mon âme,- toi pour qui on peut endurer des torrents de souffrances, le 
martyre ou des épreuves humiliantes;- toi qui es habité par un mélange 
de peine et de plaisir dans une parfaite tranquillité d'esprit!»  Qui 
pourrait dire toute la beauté que dégage son adorable Visage. Son 
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aspect est comme de la neige teintée de la couleur de très belles 
roses. Il transpire une noblesse majestueuse et divine. Son 
apparence invite à la crainte et à la révérence, et aussi à la 
confiance. Son apparence est -comme le blanc comparé au noir, -
comme la douceur comparée à l'amertume… Sa Voix exprime la 
douceur et les harmoniques du Paradis, aptes à enchanter les 
coeurs les plus récalcitrants. La Voix de mon Bien-Aimé pénètre 
avec tant de douceur qu'elle touche chaque fibre du coeur de 
quiconque l'entend, et en moins de temps qu'il ne faut pour le dire, 
elle ravit l'âme par ses accents chauds et stimulants...«Oh! comme 
tu es beau, totalement beau, mon doux et gracieux Jésus! 
Pardonne-moi de si pauvrement parler de ta beauté. » 
 
T1, point 87: Pour notre corps aussi, qui ressuscitera dans la gloire. 
Tout comme Jésus retourne dans le Sein du Père quand cesse sa 
présence sacramentelle, ainsi passerons-nous à notre résidence 
éternelle dans le Sein du Père quand nous cesserons d'exister à 
travers notre vie terrestre présente. Notre corps, -à l'instar de la 
présence sacramentelle de Jésus après la consommation de 
l'hostie, -semblera ne plus exister. Mais, au jour de la Résurrection 
universelle, -par un très grand miracle de la Toute-Puissance 
divine, il reprendra vie et, uni à notre âme, il jouira de la béatitude 
éternelle de Dieu. » 
 
T2,  31 mars 1899 : Un seul Ciel, mais différentes places 
«Nombreuses sont les plaies dont j'ai souffert sur la croix. Il n'y 
avait cependant qu'une seule croix. Ainsi, nombreuses sont les 
voies par lesquelles j'attire les âmes à la perfection. Mais il n'y a 
qu'un seul ciel où ces âmes doivent se rassembler. Si l'âme rate ce 
ciel, il n'en existe aucun autre qui puisse lui offrir une éternité 
bienheureuse.» Il ajouta: 
«Il n'y avait qu'une croix, mais cette croix était formée de diverses 
pièces de bois. Ainsi, il n'y a qu'un ciel mais, dans ce ciel, il y a 
différentes places, plus ou moins glorieuses, attribuées selon le 
degré de souffrances que l'on aura supporté ici-bas. Ah! Si on 
savait combien la souffrance est précieuse, on se ferait 
concurrence les uns avec les autres pour souffrir davantage! Mais 
cette science n'est pas reconnue. Ainsi, les hommes détestent ce 
qui pourrait les rendre plus riches pour l'éternité.» 
 
T9, 4 juillet 1910 : Oh! Le Ciel! 
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«… ce qui arrive là-haut est vraiment surprenant et digne de l'envie 
de tous les mortels.» 
 
T15, 12 mars 1923 : Un lieu de gloire et de bonheur pour chacun  
«… lorsque ma Divinité lança l'oeuvre de la Création, Elle lança 
aussi  toute la gloire,  les bienfaits et le bonheur que chaque 
créature devait posséder, non seulement en cette vie mais dans la 
patrie céleste. » 
 
T12, 21 mai 1919 : Lieu de contentement proportionnel à son amour de 
Dieu 
«Sache, ma fille, que ce que la créature fait sur la terre constitue le 
capital qu’elle s’accumule pour le Ciel. Si elle fait peu, elle aura 
peu; si elle fait beaucoup elle aura beaucoup. Si une créature m’a 
aimé et glorifié pour dix, elle aura dix fois plus de contentement et 
de gloire et elle sera aimée dix fois plus par moi. Si une personne 
m’a aimé et glorifié pour cent ou pour mille, elle goûtera le 
contentement, l’amour et la gloire pour cent ou pour mille. » 
 
T11, 3 août 1916 : Lieu de récompense pour chaque acte bon 
«Ma fille, le bien est toujours le bien. Tu dois savoir que chaque 
prière, chaque réparation, chaque acte d'amour, chaque chose 
sainte que fait la créature est un paradis supplémentaire qu'elle 
acquiert. Ainsi, l'acte saint le plus simple sera un paradis de plus; 
un acte de moins, un paradis de moins. En fait, tout acte bon 
provient de Dieu et, de ce fait, l'âme acquiert Dieu à travers lui. Et 
comme Dieu contient des joies innombrables, éternelles et infinies 
- au point que les bienheureux eux-mêmes n'arriveront jamais à les 
épuiser -, rien de surprenant que, comme chaque acte bon 
acquiert Dieu, Dieu est obligé de les récompenser par autant de 
contentements. Si, par amour pour moi, l'âme a de la peine à 
cause d'une distraction, au Ciel, son intelligence aura plus de 
lumière et jouira d'autant de paradis que de fois elle aura sacrifié 
son intelligence; de surcroît, elle comprendra Dieu davantage. Si 
elle endure le froid par amour pour moi, elle jouira d'une grande 
variété de contentements provenant de mon amour; si elle souffre 
de la noirceur par amour pour moi, elle aura beaucoup de 
contentements provenant de ma lumière inaccessible; et ainsi de 
suite. Voilà ce que signifie une prière de plus ou une prière de 
moins. » 
 
T16, 2 février 1924 : Lieu de récolte pour le bien semé 
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«Mais sais-tu qui, au Ciel, participe le plus à cette nouveauté 
continuelle qui ne s'épuise jamais? La personne qui a pratiqué le 
plus de bien sur la terre. Ce bien est comme la semence qui lui 
apporte la connaissance des béatitudes, des joies, de la beauté, 
de l'amour, de la bonté, etc. Suivant le bien qu'elle a pratiqué sur la 
terre, en harmonie avec nos diverses béatitudes, elle s'approche 
de nous et se remplit à grosses gorgées de cette béatitude dont 
elle porte la semence, au point de déborder. Elle participe à tout ce 
que le cercle d'éternité comporte, elle en est remplie en accord 
avec les semences acquises sur terre …au ciel, la justice pèse 
avec des balances d'amour toutes les petites bonnes actions faites 
par la créature, auxquelles elle accorde un bonheur sans fin, la joie 
et la beauté. Et qu'est-ce que ce sera alors pour l'âme qui a vécu 
dans ma Volonté où se trouvent toutes ses actions comme une 
semence éternelle et divine? Le cercle d'éternité se versera sur 
elle à un tel point que toute la Jérusalem Céleste en sera 
stupéfiée, célébrera de nouvelles fêtes et recevra une nouvelle 
gloire.» 
 
T 8, 21 novembre 1907 : Il tient compte de tout 
« L'âme qui est en pèlerinage ne peut comprendre - tous les 
bienfaits et l'amour qui circulent entre le Créateur et les créatures. 
Elle ne peut pas comprendre que ses actions, ses paroles et ses 
souffrances font partie de ma Vie, et que seulement en agissant 
comme toi, elle peut faire du bien à tous…tes pensées, tes 
battements de coeur, tes mouvements, tes membres et tes 
souffrances -sont autant de lumières qui proviennent de toi. Quand 
elles m'atteignent, je les répands pour le bien de chacun pendant 
que Je te retourne trois fois autant de lumières et de grâces. De 
plus, au Paradis, je te donnerai de la gloire pour chacun. Il suffit 
que Je te dise qu'il y a au Paradis une telle union et une telle 
proximité que - le Créateur est l'orgue et la créature le son, - le 
Créateur le soleil et la créature les rayons, - le Créateur la fleur et 
la créature le parfum. Peut-on y vivre sans l'autre? Non, 
certainement pas! Penses-tu que je ne tiens pas compte -de tous 
tes actes intérieurs et -de toutes tes souffrances? »  
 
T11, 28 janvier 1916 : Nous y recevrons notre pension éternelle 
«Il arrive comme à une personne qui occupe une fonction publique 
pour un temps donné. Même si elle se retire, elle reçoit un salaire 
à vie. Est-ce que je devrais me laisser dépasser par les créatures? 
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Ah! Non! Si une pension à vie est donnée aux créatures, Moi, je 
donne une pension pour l'éternité. » 
 
T36, 26 novembre 1938 : Là, il n’y a plus d’acquisitions 
« …pour les âmes qui vivent encore sur terre… c’est un temps de 
conquêtes. Alors qu’au ciel, il n’y a plus d’acquisitions, mais 
uniquement la joie et le bonheur. » 
 
T32, 29 avril 1933 : Le travail n’y existe pas 
« … au Ciel, dans ma patrie céleste, le travail n'existe pas, ni de 
mon côté, ni de celui de la créature. Car cette dernière a tout 
arrêté à l'instant où elle entre dans ces régions célestes, en se 
disant : "Mon travail est terminé. Ce qui est fait est fait. Et je ne 
puis ajouter une seule petite virgule à mes actions, ni à ma 
sainteté." De même, que Je ne peux plus faire de nouvelles 
conquêtes dans son âme parce que la mort valident ses actions. 
Elle ne peut pas faire un pas de plus. Ainsi, tout n'est que gloire et 
triomphe. Tout l'étalage de nouvelles joies, félicités et béatitudes 
continues, qui ravissent le Ciel tout entier, ne vient que de Moi… » 
 
T32, 10 novembre 1933 : Tous y ont une seule et même volonté 
« Ma bienheureuse fille, dans ma céleste Patrie règne l’acte unique 
et universel, un avec la volonté de tous, de sorte que l’un veut ce 
que les autres veulent. Personne ne change d’action ni de volonté, 
chaque bienheureux ressent mon Vouloir comme sa propre vie et 
comme tous ont une seule et même volonté, elle forme la 
substance du bonheur du ciel tout entier. D’autant plus que ma 
Divine Volonté ne peut ni ne sait accomplir des actes interrompus, 
mais uniquement des actes continuels et universels. Et comme ma 
Volonté règne parfaitement et triomphalement, tous ressentent 
comme de nature sa vie universelle, et tous sont remplis à ras 
bords de tous les biens qu’elle possède, chacun selon sa capacité, 
et du bien que chacun a fait durant sa vie. Mais personne ne peut 
changer ni de volonté, ni d’action, ni d’amour. La puissance de ma 
Divine Volonté maintient tous les bienheureux absorbés, unifiés et 
fusionnés en elle, comme s’ils ne faisaient qu’un. » 
 
T28, 2 août 1930 : Toutes choses seront dévoilées 
« Ma fille, ici-bas, toutes les choses, autant dans l’ordre naturel 
que dans l’ordre surnaturel, sont voilées. Il n’y a qu’au Ciel qu’elles 
sont dévoilées parce que dans la Patrie céleste, il n’y a pas de 
voiles. Les choses sont vues comme elles sont. Ainsi, là-haut, 
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l’intellect n’a pas à travailler pour les comprendre puisque d’elles-
mêmes les choses se montrent comme elles sont. Et s’il existe un 
travail dans la demeure bienheureuse, s’il est possible d’appeler 
vraiment cela un travail, -c’est d’être heureux et de jouir des 
choses que l’on voit ouvertement. » 
 
Des voies qui conduisent au Ciel 
T4, 5 janvier 1903 : Enlever des préoccupations terrestres 
«Ma fille, je n'ai pas fait l'homme pour la terre, mais pour le Ciel. 
Son esprit, son coeur et tout son intérieur devaient être dans le 
Ciel. S'il se comportait ainsi, -il recevrait l'influence de la très 
Sainte Trinité dans ses trois facultés, -elle serait imprimée en lui. 
Mais, puisqu'il se préoccupe des choses de la terre, il reçoit en lui - 
la fange, - la pourriture et - tous les égouts de vices que la terre 
contient. » 
 
T6, 9 mai 1905 : Mourir à tout ce qui est éphémère 
«Ma fille, tout ce que la mort fera à la nature humaine, pourquoi la 
grâce ne ferait-elle pas à l'âme par anticipation, c’est-à-dire la faire 
mourir d'avance par amour pour Dieu  à tout ce à quoi elle devra 
mourir un jour?  Mais, ne peuvent parvenir à cette bienheureuse 
mort que ceux qui demeurent continuellement dans ma grâce. Car, 
en vivant avec Dieu, il devient plus facile de mourir à tout ce qui 
est éphémère. En vivant avec Dieu et en mourant à tout le reste, 
l'âme en vient à anticiper les privilèges qui l'enrichiront à la 
résurrection, c'est-à-dire -se sentir spiritualisée, déifiée et 
incorruptible, en plus de -participer à tous les privilèges de la vie 
divine. De plus, il y a la distinction de gloire que ces âmes 
connaîtront dans le Ciel. Leur gloire différera de la gloire des 
autres autant que le Ciel diffère de la terre. » 
 
T7, 10 août 1906 : Se priver de petits plaisirs  
«Ma fille, à celui qui, par amour pour moi, -sait se priver de petits 
plaisirs pendant cette vie, -je donnerai davantage de béatitude 
dans l'autre vie. Moins il a de plaisir ici, plus il y en aura là-bas. 
Compte le nombre de privations que tu as souffertes à cause de 
moi durant ces trente dernières années au lit; à cause d'elles, 
combien plus de béatitude je te donnerai au Ciel!» 
 
T8,  7 septembre 1908 : Se départir des choses terrestres et être petit 
«Ma fille, plus l'âme se prive de choses ici-bas, plus elle sera 
comblée dans le Ciel. Plus on est pauvre sur la terre, plus on sera 
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riche dans le Ciel. Plus on est privé de plaisirs, d'amusements, de 
voyages, de balades sur la terre, plus on sera comblé en Dieu. Oh! 
combien l'âme pourra se balader dans l'étendue des Cieux, 
spécialement dans les Cieux incommensurables des attributs de 
Dieu. En fait, chacun des attributs de Dieu est un Ciel de plus, un 
Paradis de plus. 
Chez les bienheureux, -quelques-uns sont comme en marge des 
attributs de Dieu, -d'autres se trouvent en leur milieu et d'autres se 
trouvent plus haut encore : -plus ils y circulent, plus ils goûtent et 
se réjouissent. Ainsi, quiconque se départit des choses terrestres, 
mêmes des plus petites, choisit le Ciel. 
Plus il aura connu le mépris sur la terre, plus il sera honoré; -plus il 
aura été petit, plus il sera grand; 
-plus il aura été soumis, plus il dominera; -et ainsi de suite. 
Cependant, combien choisissent de se priver sur la terre pour être 
comblés dans le Ciel? Presque personne. » 
 
T35, 6 mars 1938 : S’abandonner dans les bras du Père, du Fils et de 
l’Esprit-Saint 
«…tout ce que la créature a fait de beau et de bon, est déposé en 
Nous, en tant que témoignage de son amour et de la gloire qu’elle 
nous rend. Elle s’en entourera lorsqu’elle entrera dans notre Patrie 
céleste. Par conséquent, le plus bel acte de la créature est de 
s’abandonner dans nos bras de façon à nous laisser faire tout 
d’elle ce que nous voulons, dans le temps présent comme dans 
l’éternité. » 
 
T2,  2 août 1899 : L’accueillir et correspondre à ses grâces 
« Sois attentive, ô ma fille, -afin de bien correspondre aux multiples 
grâces que je déverse en toi. Car la correspondance à mes grâces 
est la porte qui me laisse entrer dans un coeur pour y faire ma 
demeure. Cette correspondance est comme cet accueil chaleureux et 
affable que l'on donne quand quelqu'un vient nous visiter, de telle sorte 
qu'attiré par ces politesses, le visiteur se sent obligé de revenir et se sent 
même incapable de partir. Tout est dans l'accueil à mon égard. 
Suivant la façon dont les âmes m'accueillent et me traitent sur la 
terre, je les accueillerai et je les traiterai au ciel. En leur ouvrant 
toutes grandes les portes du ciel, j'inviterai toute la cour céleste à 
venir les accueillir et je les ferai asseoir sur les trônes les plus 
sublimes. » 
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T4, 13 juin 1901 : Les souffrances offertes sont le pain de la béatitude 
éternelle 
«Ma fille, les croix et les tribulations sont le pain de la béatitude 
éternelle.» Je compris que si on souffre davantage, plus abondant 
et plus savoureux sera le pain qui nous nourrira dans le séjour 
céleste. En d'autres mots, plus nous souffrons, plus nous sommes 
assurés de la gloire future. » 
 
T2, 30 septembre 1899 : Prenant conscience de l’enfer, on s’efforce 
pour le Ciel 
«Ne t'afflige pas, ne sois pas perturbée. (car elle venait de passer 
une heure en enfer) C'est moi qui conduis l'âme dans l'abîme 
profond afin de pouvoir la conduire au ciel plus rapidement. 
Ensuite, il m'a fait comprendre que ce pain que j'avais trouvé, 
c'était la patience avec laquelle j'avais supporté cette heure de 
lutte sanglante. Ainsi donc, la patience déployée, l'humiliation 
subie et l'offrande à Dieu de nos souffrances pendant la tentation 
sont un pain nourrissant pour Jésus  qu'Il accepte avec grand 
plaisir. » 
 
T17, 22 février 1925 : Faire des rondes dans la Patrie Céleste 
augmentent son amour pour le Ciel et aidera à aspirer ardemment en 
prendre possession 
« Ainsi ont été rétablis les voies de communication pour quiconque 
veut venir dans ma Volonté, de même que les droits que nous 
avions donnés à l'homme quand nous l'avons créé. Ces voies de 
communication sont nécessaires pour faciliter le voyage, afin que 
l'homme puisse fréquemment effectuer des petites visites dans sa 
Patrie céleste. Et voyant comme cette Patrie est belle et combien 
sont heureux ceux qui y vivent, il en vient à l'aimer beaucoup et à 
aspirer ardemment à en prendre possession ; cela l'amène aussi à 
vivre détaché de l'exil terrestre. Ces voies étaient nécessaires pour 
amener l'homme à s'élever fréquemment vers sa véritable Patrie 
afin de la connaître et de l'aimer. Un signe que l'âme est dans ces 
voies et qu'elle aime sa céleste Patrie, c'est que, se plaçant sur les 
chemins de notre Volonté, elle fait ses petites visites. C'est aussi 
un signe pour toi. Ne te souviens-tu pas des nombreuses fois où tu 
as pris le chemin du Ciel et pénétré dans les régions célestes, 
puis, une fois complétée ta brève visite, tu es revenue vers ton exil 
comme t'y invitait ma Volonté? Oh! combien l'exil te semblait laid et 
insupportable à cause de ton amour pour la Patrie céleste. Cet 
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amour de la Patrie céleste et l'amertume de vivre en exil étaient 
des bons signes que la Patrie céleste est à toi. » 
 
T4, 5 novembre 1902 : Se tenir uni à Jésus 
Luisa voit Jésus avec un arbre planté dans le Coeur. L'arbre était 
si profondément enraciné que ses racines semblaient atteindre la 
pointe du Coeur. «Ma fille, cet arbre a été conçu en même temps 
que moi dans le centre de mon Coeur. Depuis ce temps, grâce à 
cet arbre de la Rédemption, j'ai éprouvé dans le plus profond de 
mon Coeur tout ce que l'homme allait faire de bien et de mal. Il est 
aussi appelé l'arbre de la vie, de sorte que toutes les âmes qui se 
tiennent unies à cet arbre recevront la vie de la grâce dans le 
temps et, quand l'âme sera arrivée à maturité, il leur accordera la 
vie et la gloire dans l'éternité. » 
 
T7, 13 juin 1906 : Faire tous les excès d’amour 
(Luisa) Je me suis sentie hors de mon corps. Je ne peux pas dire si 
j’étais dans le Paradis, mais, cependant, les saints étaient tous 
rayonnants et remplis d'amour. Même s'ils étaient tous remplis 
d'amour, l'amour que l'un manifestait était distinct de l'amour de 
l'autre. De plus, me trouvant au milieu d'eux, je voulais les 
surpasser tous pour me distinguer en amour. Mon coeur jaloux ne 
voulait pas souffrir de voir les autres m'égaler. Je voulais être la 
première en amour. Parce qu'il me semblait que -l’âme qui aime le 
plus est plus près de Dieu et -qu’elle est la plus aimée de Lui. Oh! 
L’âme devrait tout donner. - sans s'inquiéter de la vie ou de la 
mort, faire tous les excès dans son intention d'être plus près de 
Dieu - pour être aimée un peu plus que les autres de l'Être 
suprême. » 
 
T6, 28 décembre 1903 : Habiter l’Humanité de Jésus 
«Ma fille, au Ciel toutes les vies humaines se trouvent dans mon 
Humanité comme dans un cloître. Leur régime de vie vient de moi. 
Étant un cloître, mon Humanité conduit la vie de chaque âme. 
Quelle n'est pas ma joie quand les âmes sur la terre habitent ce 
cloître et que l'écho de mon Humanité se mélange à l'écho de ces 
vies humaines! » 
 
T7, 10 octobre 1906 : Tout faire et tout offrir pour Lui 
«Les créatures devraient -tout faire pour moi, -tout m'offrir. Parce 
que -ce qu’elles font pour moi, -je le garde en dépôt pour le leur 
rendre dans l'autre vie. » 
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T11, 4 novembre 1914 : Revivre avec Lui, les 24 Heures de la Passion 
«Tu es la première (et nous, les suivants) à me donner ce plaisir si 
grand et si spécial de revivre heure après heure, intérieurement, 
ma vie et tout ce que j'ai souffert. Je me sens si attiré par cela que, 
heure après heure, je te donne cette nourriture et la mange avec 
toi, faisant avec toi ce que tu fais. Sache que je te récompenserai 
abondamment de lumière et de grâces nouvelles. Même après ta 
mort, chaque fois que des âmes sur la terre feront ces Heures, au 
Ciel je te vêtirai de lumière et de gloire nouvelles.» 
 
T4, 6 janvier 1902 : Désirer mourir pour être uni à Dieu 
«Quant à toi, le fait de ne pas craindre du tout la mort te vient 
d'avoir traité avec moi et d'avoir expérimenté combien est douce et 
précieuse l'union au Bien suprême. Sache cependant que 
l'hommage le plus agréable qu'on puisse m'offrir, c'est de désirer 
mourir pour être uni à moi. Cela est la plus belle disposition pour 
l'âme -pour pouvoir se purifier et, sans aucun intervalle, -pour 
pouvoir passer en ligne droite sur le chemin du Ciel.» 
 
T35, 9 août 1937 : Prier avec Marie afin qu’Elle nous aide à posséder ce 
Royaume 
« L'amour de cette céleste Reine et Mère est insurpassable. Ce 
n'est qu'au ciel que les créatures sauront combien elle les aime, et 
tout ce qu'elle a fait pour elles. Son acte le plus exubérant, le plus 
grand et le plus magnanime est de vouloir que ses enfants 
possèdent le Royaume de ma Volonté comme elle-même le 
possède. Oh ! que ne ferait pas pour cela la céleste Dame ! 
Toi aussi, unie à elle, prie pour un dessein aussi saint. » 
 
Conditions d’entrée 
T16, 16 octobre 1923 : Être transformé en divin 
« Aucune âme n'entre dans le Ciel pour y vivre en communion 
avec nous si elle n'est pas divinisée et complètement transformée 
en nous. » 
 
T19, 14 mars 1926 : Renaître dans la Divine Volonté  
« On peut aussi appeler nouveau-nés, dans l'Éternelle Volonté, -
outre la Céleste Souveraine, -les saints, les anges, les 
bienheureux. Car l'âme, - une fois sortie de son corps mortel, 
- reprend vie dans ma Volonté. Si elle ne renaît pas en Elle, - non 
seulement elle ne peut pas entrer dans la Patrie Céleste - mais elle 
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ne peut pas non plus se sauver du fait que personne n'entre dans 
la Gloire éternelle sans avoir été enfanté par ma Volonté. »  
 
T29, 12 octobre 1931 : Il faut posséder la Vie Divine 
« Or tu dois savoir que dans le ciel personne n’entre sans 
posséder -notre Vie divine, -ou au moins notre Vie conçue ou née. 
Telle sera la gloire, la béatitude des bienheureux en fonction de la 
croissance de notre Vie formée en eux. Quelle sera la différence 
pour celle qui lui a à peine permis d’être conçue, de naître ou de 
croître, par rapport à la créature qui nous a laissé former une Vie 
complète ? La différence sera telle qu’elle est incompréhensible à 
la nature humaine. Celles-là seront comme le peuple du Royaume 
céleste. Par contre, celles qui sont à notre image seront comme 
des princes, des ministres, la noble cour, l’armée royale du grand 
Roi. » 
 
Le Ciel des âmes dans la Divine Volonté   
T11, 8 mars 1914 : Rien ne peut lui être comparé 
«Quand une âme qui vit dans ma Volonté quitte ce monde, aucune 
beauté ne peut lui être comparée, aucune hauteur, aucune 
richesse, aucune sainteté, aucune sagesse, aucun amour. Rien 
n'égale cette âme. Quand elle entre dans la Patrie Céleste, le Ciel 
tout entier s'incline pour l'accueillir et pour honorer le travail de ma 
Volonté en elle. Quelle joie de la voir complètement transformée 
par la Divine Volonté, de constater que toutes ses paroles, 
pensées, actions, etc. sont devenues autant de soleils dont elle est 
ornée, tous distincts en lumière et en beauté, et -de voir s'écouler 
d'elle de nombreux petits ruisseaux qui inondent tous les 
bienheureux et se répandent sur la terre au bénéfice des âmes 
pèlerines! » 
 
T7, 12 février 1906 : Elles brilleront plus que les autres 
«L'âme qui vit dans la Divine Volonté est ornée d'une lumière 
similaire à la lumière qui existe en Dieu. Cette âme -brillera au Ciel 
plus que les autres et -sera une occasion de grande gloire pour les 
saints. Ma chère fille, pense à l'ambiance de paix dans laquelle 
baignent les mots: "Volonté de Dieu"!                                   À la 
seule pensée de vivre dans cette ambiance -l'âme se sent déjà 
transformée. -une atmosphère divine l'entoure. -Elle sent qu'elle 
perd son humanité et qu'elle est divinisée. Si elle est impatiente, 
elle devient patiente, si elle est orgueilleuse, elle devient humble, 
docile, charitable et obéissante. En somme, de pauvre qu’elle était, 
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elle devient riche, toutes ses vertus se développent et deviennent 
une couronne pour ce mur sans limites. L'âme devient perdue en 
Dieu, perd ses propres limites et acquiert celles de la Divine 
Volonté.» 
 
T11, 15 novembre 1916 : Elles se retrouveront dans une mer féérique 
de bonheur 
«Ma fille, plus tu te fusionnes en moi, plus je me fusionne en toi. 
C'est ainsi que l'âme forme son paradis sur la terre: plus elle 
s'emplit de saints désirs, pensées, affections, paroles, travaux et 
pas, plus elle façonne son paradis. À chacune de ses saintes 
paroles ou pensées correspond un contentement additionnel. À 
ses bonnes actions correspondent une grande variété de beautés, 
de contentements et de gloire. Quelle ne sera pas sa surprise 
quand, dès qu'elle aura quitté la prison de son corps, elle se 
trouvera dans une mer féérique de bonheur, de joie, de lumière et 
de beauté résultant de tout le bien qu'elle aura fait! » 
 
 T12, 18 mars 1917 : Elles seront sentinelles, gardiennes du trône 
«Les âmes qui se fondent en moi répètent ce que j’ai fait. Quand 
elles seront avec moi au Ciel, quel sera leur contentement: -elles 
qui ont vécu en Moi et - qui, avec Moi, ont embrassé toutes les 
créatures et réparé pour chacune! Elles continueront leur vie en 
moi. Et quand les créatures encore sur la terre -m’offenseront dans 
leurs pensées, - les pensées de ces âmes -se répercuteront dans 
l’esprit de ces âmes blessées et -continueront les réparations 
qu’elles faisaient pendant qu’elles étaient sur la terre. Avec Moi, 
elles seront des sentinelles d’honneur devant le trône divin. Quand 
les créatures sur la terre m’offenseront, elles feront les actes 
opposés dans le Ciel. Elles seront les gardiennes de mon trône et 
auront les places d’honneur. Elles seront celles qui me 
comprendront le mieux. Elles seront les plus glorieuses. Leur gloire 
sera fondue dans la mienne et la mienne dans la leur. » 
 
T12, 4 mai 1920 : Elles auront un bonheur différent des bienheureux, 
leurs propres petites rivières 
«Au Ciel, le bonheur de l’âme qui aura vécu dans ma Volonté 
pendant qu’elle était sur la terre sera différent de celui des autres 
bienheureux. Les autres recevront de Moi tout leur bonheur, alors 
que ces âmes, non seulement recevront de Moi leur bonheur, mais 
elles auront leurs propres petites rivières de bonheur puisées dans 
ma propre mer de bonheur. Pendant qu’elles vivaient sur la terre, 
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ces âmes formaient leurs propres rivières de bonheur à partir de 
ma mer. Il est juste qu’au Ciel elles disposent aussi de ces rivières 
de bonheur, lesquelles se déverseront sur tous les bienheureux. .. 
Elles se versent en Moi et Je me verse en elles. Elles sont un 
spectacle enchanteur devant lequel tous les bienheureux sont 
extasiés.» 
 
T13, 25 janvier 1922 : Elles seront un dépôt où les autres bienheureux 
viendront puiser 
«Pensez-vous que le Ciel est complètement inondé de mes 
cadeaux? Pas du tout!  Oh! Combien de mes cadeaux demeurent 
là, en attente d'enchanter les élus, alors qu'aujourd'hui ils 
n'enchantent personne. Chaque âme qui entre au Ciel et qui en est 
venue à connaître une vérité -de plus que les autres, -une vérité 
qui était jusque-là inconnue, apporte avec elle la semence pour 
mettre de l'avant -de nouvelles félicités, -de nouvelles joies et -de 
nouvelles beautés. 
Ces âmes seront comme un dépôt auquel toutes les autres 
pourront puiser. » 
 
T17, 11 septembre 1924 : Elles ne seront privées de rien que La Divine 
Volonté contient  
«Ma Volonté est une et elle embrasse toute l'éternité, et l'âme qui 
vit en elle et la fait sienne en vient à participer à toutes ses joies et 
à tous ses biens ; elle en devient même comme la propriétaire. Et 
si elle ne goûte pas à toutes ces joies et tous ces biens sur la terre, 
comme elle en aura le dépôt dans sa volonté en vertu de ma 
Volonté accomplie par elle sur la terre, elle les goûtera en totalité 
après sa mort, quand elle arrivera au Ciel, là où ma Volonté les 
plaçait en dépôt pendant qu'elle vivait sur la terre. Rien ne lui sera 
enlevé; au contraire, tout y sera multiplié. 
Si les saints jouissent de ma Volonté au Ciel, c'est parce qu'ils 
vivent en elle et c'est toujours dans la joie qu'ils y vivent. Mais 
l'âme qui vit dans ma Volonté sur la terre le fait à travers la 
souffrance et il serait incorrect que, arrivée au Ciel, elle ne jouisse 
pas davantage de la joie et des bienfaits de ma Volonté. Quelles 
immenses richesses l'âme qui vit dans ma Volonté sur la terre 
n'emporte-t-elle pas avec elle au Ciel! Je puis dire que toute 
l'éternité s'empresse de l'encercler pour l'enrichir et la rendre 
heureuse. Elle ne sera privée de rien de ce que ma Volonté 
contient; elle est la fille de ma Volonté, laquelle ne veut la priver 
d'absolument rien.» 
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 T19, 6 mai 1926 : Elles seront les premières et seront aussi la couronne 
de la Divinité 
« Dans notre Volonté il n'y a ni d'avant ni d'après, tout est comme 
l'acte primordial. Donc, qui vit dans ma Volonté, même en arrivant 
dernier est toujours devant tout. Par conséquent, on ne regardera 
pas l'époque où les âmes sortiront à la lumière du temps, -mais si 
la vie de ma Volonté a été au centre de leur vie régnant et 
dominant tous ses actes -comme Elle règne et domine au sein de 
la Divinité. Celles-ci seront les premières. Leurs actes, -accomplis 
dans notre Volonté, -s'élèveront au-dessus de tous les actes des 
autres créatures qui resteront à l'arrière, -et seront ainsi notre 
couronne. » 
  
T19, 26 juin 1926 : Elles auront droit à la gloire universelle 
« Tu dois savoir que celle qui possède le Règne de ma Volonté sur 
terre gagne le droit à la gloire universelle au Ciel et de façon innée 
et simple. Ma Volonté embrasse tout et implique tout le monde et, 
de celle qui la possède, sortent tous les biens en même temps que 
la gloire qu'Ils contiennent, c'est pourquoi, la gloire universelle qui 
sort d'elle, elle la reçoit aussi en même temps.Trouves-tu 
négligeable le fait de posséder la gloire universelle dans la Patrie 
Céleste? » 
 
T26, 15 octobre 1926 : Elles recevront gloire et bonheur  
proportionnellement à ce que possèdera leur âme sur terre 
« Il est établi que dans la céleste Patrie, elles recevront autant de 
gloire, de béatitude et de bonheur qu’elles auront enclos de Divine 
Volonté dans leur âme sur la terre. Leur gloire sera mesurée par la 
Volonté même que possédera leur âme ; elles ne pourront recevoir 
davantage parce que leur capacité et leur largeur sont formées par 
cette Divine Volonté qu’elles ont faite et possédée en vivant sur 
terre. Et même si ma libéralité voulait leur donner davantage, elles 
n’auraient pas l’espace pour le contenir et tout déborderait à 
l’extérieur. »  
 
T20, 15 décembre 1926 : Elles y jouiront des actes de béatitude 
accumulés sur terre 
« Ma fille, parmi les qualités et prérogatives possédées par ma 
Volonté, il y a l'acte ininterrompu de béatitude et, plus l'âme en fait 
dans ma Volonté, plus elle accumule ces actes de béatitude 
distincts en elle. Cela veut dire que, plus elle accomplit d'actes 
dans le FIAT, plus son capital de béatitudes sera important, la 
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rendant propriétaire, lui apportant une paix infinie sur la terre et, au 
Ciel, elle sentira tous les effets et jouissances de ces béatitudes en 
elle…pour celle qui est en exil et qui vit en Elle, - il ne serait pas 
équitable qu'elle perde tous ses actes de béatitude, et, - que ce 
soit juste, ils sont, donc, gardés en réserve dans son âme, afin 
que, -au moment où elle partira dans sa Patrie Céleste, -elle 
puisse en jouir, -en se mettant au même niveau que les autres qui 
reçurent ce nouvel acte de béatitudes ininterrompu. Tu vois ce que 
signifie un acte de plus ou de moins dans ma Volonté? Avoir 
autant d'actes de béatitude en plus, pour autant de fois qu'elle fit 
ma Volonté, et en perdre pour autant de fois qu'elle fit la sienne. 
Pour toutes les fois où elle fit ma Volonté, -elle n'accumula pas 
uniquement des actes de béatitude, -mais aussi de sainteté, de 
science divine, des actes distincts de beauté et d'amour. En plus, 
si elle fut tout le temps dans mon FIAT Éternel, elle aura la sainteté 
tel son Créateur. Oh! Comme ce sera merveilleux pour cette 
créature, lorsqu'au Ciel nous entendrons, en elle,  l'écho de nos 
béatitudes, de notre sainteté, de notre amour, enfin, notre écho sur 
la terre et dans la Céleste Patrie." 
 
T22, 20 juin 1927 : Elles aimeront dans le temps et l’éternité 
Les actes accomplis en elle ont une vie continuelle et perpétuelle. 
Par conséquent, ton amour dans les derniers temps ne sera en 
rien différent de ton amour d’aujourd’hui ... C’est pourquoi, de la 
Patrie Céleste, tu aimeras dans le temps et dans l’éternité. Ma 
Volonté gardera jalousement ton amour tout comme elle garde le 
sien. Partout où elle se répand et où elle a sa vie, ma Volonté te 
fera aimer et adorer. » 
 
T20, 10 novembre 1926 : Elles auront la place gardée par Marie autour 
d’Elle  
« Ma fille, ma céleste Maman fut la première à occuper la première 
place au ciel en tant que Fille du Vouloir suprême. Étant la 
première, Elle garde autour d’Elle la place pour tous les enfants du 
Fiat suprême. Ainsi, autour de la Reine du ciel, on peut voir 
beaucoup de places vides qui ne peuvent être occupées que par 
ses copies. » 
 
T11, 12 août 1916 : Elles auront une place distincte et seront les pierres 
précieuses du trône divin  
« C'est seulement par les âmes qui vivent dans ma Volonté que je 
me sens vraiment récompensé pour la Création, la Rédemption et 
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la Sanctification. Seulement ces âmes me glorifient de la manière 
que les créatures doivent le faire. Par conséquent, elles seront au 
Ciel les pierres précieuses de mon trône et auront tous les 
contentements et toute la gloire que les autres bienheureux auront 
individuellement. Ces âmes seront comme des reines autour de 
mon trône et les autres seront autour d'elles.  
Alors que les bienheureux seront des soleils qui brilleront dans la 
Jérusalem Céleste, les âmes qui auront vécu dans ma Volonté 
brilleront dans mon propre soleil. Elles seront comme fusionnées 
avec mon soleil et elles verront les autres bienheureux à partir de 
mon intérieur, car il est juste qu'ayant vécu sur la terre unies à moi, 
dans ma Volonté, et n'ayant pas vécu de vie qui leur était propre, 
elles auront une place distincte au Ciel; elles y continueront la vie 
qu'elles vivaient sur la terre, complètement transformée en moi et 
immergée dans la mer de mes contentements. » 
 
T32, 29 avril 1933 : Comblées de tous les biens, elles auront une 
place royale  
« Ma bienheureuse fille, tu dois savoir que -notre Amour de la 
créature et -notre désir de l’avoir avec Nous sont tels qu’à peine 
créée, Nous lui avons assigné une place royale dans notre Divine 
Volonté. Chaque créature possède ainsi sa place d’honneur dans 
notre divin Palais de sorte que son commencement, son premier 
acte de vie, -dans l’éternité comme dans le temps, est dans notre 
Fiat. Elle n’était pas encore dans le monde que déjà nous 
l’aimions. Et non seulement nous la regardions avec plaisir en lui 
accordant sa place. Mais Nous lui avons donné en cortège notre 
Amour, notre Sainteté, notre Puissance, notre Lumière et notre 
Beauté. 
Elle est la noble princesse qui descend des hauteurs du ciel pour 
s’en aller en exil. Mais notre Vouloir ne la quitte pas, -Il descend 
avec elle, -Il l’accompagne dans son exil et en chaque acte qu’elle 
accomplit, dans ses souffrances, dans ses joies ou dans ses 
rencontres. Il place en premier son acte divin de sorte qu’elle 
conserve sa noblesse et son état de princesse. Et après l’avoir 
comblée de tous les biens, au point qu’il ne lui reste plus d’espace 
où mettre d’autres biens, elle remonte vers le ciel, dans les 
hauteurs des sphères. Et en triomphateur Il la présente à toute la 
Cour céleste. » 
 
T23, 28 février 1928 : Elles seront dans les chœurs de la hiérarchie du 
Royaume de la Divine Volonté à cause des connaissances acquises 
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« (au Ciel) il y aura différents choeurs dans la hiérarchie du 
Royaume de ma Divine Volonté. Si tu savais quelle différence il y 
aura entre celles qui apportent mes connaissances depuis la terre 
et celles qui les acquièrent au Ciel ! Les premières les auront en 
propre comme en héritage. La nature des beautés divines se verra 
en elles et elles entendront les mêmes sons de joies et de bonheur 
que leur Créateur forme pour elles et leur fait entendre. 
Par contre, dans les secondes, on ne verra pas en elles la nature des 
beautés divines et elles ne les auront pas en propre comme en héritage. 
Elles les recevront comme un effet de la communication des autres, un 
peu comme la terre reçoit les effets du soleil. Mais la terre ne possède 
pas la nature du soleil. 
Par conséquent, les âmes qui posséderont toutes les 
connaissances formeront le choeur le plus élevé et les autres 
choeurs seront formés en fonction de ce que savent les créatures. 
Mais toutes celles qui auront acquis ces connaissances, 
entièrement ou en partie, porteront le noble titre d’enfants de mon 
Royaume. Parce que ces connaissances sur mon Fiat, -pour qui a 
le bonheur de les connaître -afin d’en faire sa propre vie, ont la 
vertu -d’ennoblir les créatures, -de faire couler en elles les fluides 
vitaux de la vie divine, -de les élever jusqu’à leur origine 
première. » 
  
 T29, 8 juin 1931 : La semence de la Divine Volonté, germée sur la 
terre, trouvera son achèvement dans le Ciel 
« … le grand bien de la Vie dans le divin Vouloir est -étonnant et -
presque incompréhensible à la créature humaine. Tu dois savoir 
que tout ce que l’on fait de bien et de saint dans ma Divine Volonté 
n’est rien d’autre qu’une semence qui germe dans le champ de 
l’âme -pour donner une lumière divine et -pour former un 
commencement qui n’aura pas de fin Parce que tout ce qui est fait 
dans ma Divine Volonté est semé, -germe et grandit de façon 
admirable sur la terre pendant qu’elle y vit, -et trouvera son 
achèvement dans le ciel. Le développement ultime, la variété de 
beautés, -les tons, les teintes les plus belles lui seront donnés 
dans la Patrie Céleste. 
Cela veut dire que - chaque acte que la créature fait sur terre lui 
donnera droit à une place plus grande dans la céleste demeure, en 
la possédant d’avance, - pour chaque acte supplémentaire la 
créature amènera avec elle de nouvelles béatitudes, de nouvelles 
joies que mon Vouloir lui aura communiquées .Mon divin Fiat ne 
cesse jamais de donner à la créature. Il veut qu’elle grandisse en 
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sainteté, en grâce, en beauté jusqu’à son dernier souffle de sa vie 
ici-bas. Et il se réserve d’apporter le dernier coup de pinceau pour 
l’accomplissement de son triomphe dans les célestes régions. 
Dans ma Volonté il n’y a pas d’arrêts. Les circonstances de la vie - 
tantôt les souffrances, - tantôt les humiliations et - tantôt la gloire 
forment les chemins pour pouvoir toujours courir en Elle et -lui 
donner libre champ pour semer dans la créature de nouvelles 
semences divines que le divin Fiat s’engage - à cultiver et - à faire 
grandir de façon admirable, jusqu’à leur achèvement dans la 
céleste gloire. Mais tout commence sur terre et s’accomplit au 
Ciel.»  
 
T36, 28 août 1938 : Elles auront de belles floraisons pour chaque acte 
de DV sur terre 
« Ma bienheureuse fille, chaque acte de la créature dans ma 
Volonté est pour elle un jour, un jour plein de bonheur et de tous 
les biens. Et si elle en fait dix, vingt, ce sont autant de jours qu’elle 
acquiert. Dans ces jours, cette créature prend possession du ciel. 
Et comme elle est encore sur la terre, elle fait siens le soleil, le 
vent, la mer. Et sa nature reçoit en ornement la plus belle floraison, 
-mais une floraison qui jamais ne se flétrit. Oh ! comme elle sera 
belle lorsqu’elle viendra dans notre céleste Patrie ! Car elle 
possédera autant de jours que d’actes accomplis dans mon 
Vouloir. Chacun aura -son soleil distinct, -son ciel bleu constellé 
d’étoiles, -sa mer qui murmure l’amour, -son vent qui siffle, mugit, 
gémit et souffle un amour impétueux, un amour qui domine. Il ne 
manquera même pas à ces jours les plus belles floraisons, toutes 
différentes les unes des autres, pour chaque acte accompli dans 
ma Volonté. Rien ne manquera en Beauté et en Bien à celle qui a 
vécu dans mon Fiat éternel. » 
 
T33, 10 mars 1935 : Leurs actes, devenus propriété divine, les 
attendent au Ciel  
« Ce qui est fait dans mon Vouloir appartient au ciel. La terre n'est 
pas digne de le posséder. Combien grandes sont la sécurité et le 
bonheur que la créature acquiert en pensant -que ses actes sont 
tous au pouvoir du divin Fiat, qu’ils se trouvent au ciel comme 
étant sa propriété non pas humaine, mais divine, et qu'ils attendent 
celle dont ils veulent former la cour et la couronne de gloire. 
L'amour, la jalousie et l'identification de ma Volonté avec ces actes 
sont si grands qu'Elle ne veut même pas les laisser dans la 
créature, mais Elle les conserve en elle-même comme partie de sa 
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vie et de la créature afin d'en profiter et d'avoir le plaisir d'être 
aimée, et comme une avance de la gloire qu'Elle lui donnera dans 
la Céleste Patrie. » 
 
T33, 27 octobre 1935 : Elles ont l’assurance de leur envol vers le Ciel  
« C’est pourquoi si la créature devait mourir après un acte définitif 
et volontaire de vivre dans mon Vouloir, elle prendra son envol 
vers le ciel. Ou plutôt, c’est ma Volonté qui la portera en triomphe 
dans ses bras de Lumière, -comme une naissance, -comme son 
cher enfant. » 
 
T36, 12 juin 1938 : Elles auront bonheur, joie, gloire proportionnés à leur 
connaissance de Dieu   
« Tu dois savoir que les semences divines que l’âme acquiert -en 
vertu des connaissances de mon Fiat sont autant de degrés -de 
notre connaissance et -de notre gloire auxquels l’âme va participer 
lorsqu’elle aura terminé sa vie ici-bas et lorsqu’elle arrivera dans 
notre céleste Patrie. Pour correspondre à la connaissance acquise 
sur terre, elle acquerra la double connaissance de notre Être 
suprême dans notre séjour céleste. Chaque semence divine 
qu’elle aura reçue sera un degré de gloire, de joie et de bonheur. 
De sorte que le bonheur, la joie, la gloire des bienheureux seront 
proportionnés à la connaissance qu’ils auront eue de nous. 
Entre nous et les bienheureux, les conditions sont celles de l’âme 
qui n’a pas étudié la diversité des langages. En nous entendant 
parler, elle ne comprendra rien. De plus, ces âmes ne pourront pas 
enseigner la variété des langages pour pouvoir gagner un haut 
salaire. Elles devront donc se contenter d’enseigner le peu qu’elles 
savent, et gagner fort peu. Si elles ne Nous connaissent pas sur la 
terre, elles ne forment pas dans leur âme l’endroit où recevoir 
toutes nos joies et nos bonheurs. Si elles veulent les donner aux 
autres, ils n’entreront pas en elles et ces âmes n’y comprendront 
rien. 
Ainsi, la gloire des bienheureux correspondra -aux actes de 
volonté qu’ils auront accomplis dans notre divin Vouloir. Leur gloire 
et leur joie augmenteront en proportion des connaissances qu’ils 
auront acquises. Une seule connaissance de plus fera monter ces 
bienheureux à une telle hauteur que toute la Cour céleste en sera 
étonnée. Parce qu’une connaissance supplémentaire fait acquérir 
à l’âme une nouvelle Vie divine, qui possède des biens et des joies 
infinis.  Et cela te semble-t-il peu de chose que l’âme soit 
propriétaire d’ autant de nos Vies divines ? 
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Quelle joie, quel bonheur, quel amour pouvons-nous donner en 
échange pour ces nouvelles Vies divines qui lui appartiennent ! 
Aussi nous attendons les enfants qui vivront dans notre Vouloir 
pour Nous faire connaître sur la terre. Parce que notre Vouloir sera 
le Maître pour ces âmes -qui leur enseignera les sciences 
nouvelles de leur Créateur et -les rendra belles, sages, saintes et 
nobles en proportion des sciences acquises. Nous les attendons 
dans notre Cour céleste pour les inonder -de nos joies, de nos 
beautés et de nos bonheurs nouveaux que jusqu’à présent nous 
n’avons pas été capables de donner. » 
 
T34, 14 juin 1936 : La Divine Volonté les recevra dans le Ciel 
 « En plus de notre amour, notre Sagesse éternelle a établi toutes 
les grâces que nous devrions donner à la créature, les degrés de 
sainteté qu'elle devrait acquérir, la beauté dont nous devrions 
l’orner, l'amour avec lequel elle devrait nous aimer, et les actes 
eux-mêmes qu'elle devrait accomplir. Là où règne notre Fiat, tout 
devient réalisé. L'ordre divin est en pleine force, pas même une 
virgule n’est déplacée. Notre oeuvre est en totale harmonie avec 
les oeuvres de la créature. Oh ! combien elle fait nos délices. Et 
lorsque nous lui aurons donné notre dernier amour dans le temps 
et qu'elle aura accompli notre dernier acte de Divine Volonté dans 
sa vie mortelle, notre amour lui donnera l’envol dans notre céleste 
Patrie et notre Volonté la recevra dans le Ciel comme un triomphe 
de sa Volonté agissante et conquérante qui, avec tant d'amour, a 
vaincu sur la terre. De sorte que son dernier acte sera l’entrée 
qu'elle fera dans le Ciel afin de vivre dans notre Volonté un 
bonheur sans fin. » 
 
T11, 8 mars 1912 : La Divine Volonté sera leur Paradis  
«… ne sors pas de ma Volonté, car ma Volonté sera ton paradis. 
Mieux encore, tu seras le paradis de ma Volonté. Autant de jours 
que tu vivras sur la terre, autant de paradis je te donnerai au Ciel.» 
 
T32, 9 avril 1933 : Elles seront sur la voie de la lumière sans fin 
« …notre Être divin est lumière très pure et nos Attributs sont 
autant de Soleils tous distincts les uns des autres, mais unis 
ensemble et inséparables pour former notre couronne. À sa 
création, la créature s’est trouvée dans ces immenses Soleils pour 
y former sa petite voie. Et qui peut former cette petite voie ? La 
créature qui vit dans notre Volonté. Alors que nos divins attributs 
s’alignent à sa droite et à sa gauche pour lui indiquer le chemin 
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afin de guider ses pas pour qu’elle puisse former sa petite voie, et  
sur sa route recueillir des gouttes de lumière dont elle demeure 
couverte et qui sont un enchantement, car elle se nourrit de cette 
lumière qui l’embellit. Et elle ne comprend ni ne sait comment 
parler autrement que dans cette lumière. Mes Attributs entourent et 
aiment cette créature comme la pupille de leurs yeux. Ils sentent 
sa vie en eux et leur vie en elle. Ils se donnent la tâche -de la 
rendre aussi belle qu’Ils le peuvent et -de ne pas la laisser dévier 
d’un pas du chemin qu’Ils ont formé dans cette interminable 
Lumière. Si bien que pour la créature qui vit dans notre Volonté, on 
peut appeler dans le temps cette voie « petite ». Mais dans 
l’Éternité, ce ne sera plus la petite, mais la longue voie, ou plutôt la 
voie qui ne finit pas Parce que la Lumière est sans fin. Ces 
créatures seront toujours sur la voie pour recevoir de cette lumière 
sans fin : des beautés, des joies et des connaissances nouvelles. » 
 
T36,  30 juillet 1938 : Chaque bienheureux aura Dieu pour lui-même 
à l’intérieur et à l’extérieur de lui  
« Tu dois savoir qu’il y a d’innombrables demeures dans le ciel. 
Mais les demeures préparées pour les âmes qui ont vécu dans 
mon Vouloir sur la terre seront les plus belles, et distinctes de 
toutes les autres. Elles posséderont des harmonies et des scènes 
divines ravissantes, des joies toujours nouvelles qui surgiront des 
profondeurs de ma Volonté dans laquelle j’ai vécu. Elles auront en 
leur pouvoir des joies et des bonheurs toujours nouveaux. Elles 
auront en leur pouvoir la capacité d’en former autant qu’elles 
voudront parce que mon Fiat a la vertu de toujours créer des joies 
nouvelles. Leurs demeures seront le nouvel enchantement de ce 
séjour céleste.  Je veux te dire une autre surprise plus belle 
encore. Au ciel, chaque bienheureux m’aura en lui-même comme -
son Créateur, -son Roi, -son Père, et -son Glorificateur. Et chacun 
m’aura à l’extérieur de lui-même, près de lui, de sorte qu’il se 
sentira porté dans mes bras. Nous nous aimerons ensemble, nous 
serons heureux ensemble. Je ne serai pas un Dieu pour tous, mais 
un Dieu pour chacun. Chacun va m’avoir dédoublé à l’intérieur et à 
l’extérieur de lui-même. Je le posséderai à l’intérieur et à l’extérieur 
de Moi.   
Tous me posséderont à l’intérieur et à l’extérieur d’eux-mêmes 
comme si je n’étais que pour eux seuls. Il n’y aurait pas une 
plénitude de bonheur en ayant un Dieu pour tous. Certains 
seraient près de lui, d’autres plus éloignés, certains seraient à 
droite, d’autres à gauche. Par conséquent, certains profiteraient de 



[88] 
 

mes caresses, d’autres non. Certains se sentiraient plus aimés et 
plus heureux à cause de ma présence auprès d’eux, et d’autres 
non. Chaque bienheureux m’aura pour lui-même à l’intérieur et à 
l’extérieur de lui, Nous ne nous perdrons jamais de vue, Nous 
aimerons ensemble et non pas loin l’un de l’autre. Plus nous nous 
serons aimés sur la terre est plus nous nous serons connus, plus 
nous nous aimerons au ciel. De plus, ce que je donnerai à celle qui 
aura vécu dans mon Vouloir sur la terre sera si grand que tous les 
bienheureux en connaîtront un bonheur redoublé. Il est vrai que j’ai 
mon trône d’où jaillissent des mers de joies suffisantes pour 
agrandir toute la Patrie céleste. Mais mon amour n’est pas satisfait 
si je ne me dédouble pas et je ne descends pas pour être près et 
dans l’intimité de ma créature bien-aimée pour que nous soyons 
heureux et que nous nous aimions ensemble. »  
 
***************************************************************** 
                             
   

Le PURGATOIRE 
Aide ultime : heure de vérité!  
T35, 22 mars 1938 : «Ma fille, le moment de la mort est le temps 
de la perte des illusions. À ce moment, toutes les choses se 
présentent les unes après les autres pour dire:« Adieu, la terre est 
finie pour toi. Maintenant commence l’éternité. » C’est pour la 
créature comme si elle était enfermée dans une chambre et que 
quelqu’un lui dise : «Derrière cette porte, il y a une autre chambre 
dans laquelle se trouvent Dieu, le Ciel, le Purgatoire, l’Enfer, en 
somme, l’éternité. » Mais la créature ne peut voir aucune de ces 
choses. Elle les entend affirmer par d’autres. Et ceux qui les lui 
disent ne peuvent pas les voir non plus, de sorte qu’ils parlent 
presque sans même trop y croire.  
Alors ils ne savent pas accorder beaucoup d’importance à leurs 
paroles. Ils ne leur donnent pas un ton de réalité – comme quelque 
chose qui est certain. Puis, un jour, les murs tombent. La créature 
peut voir de ses propres yeux ce qu’on lui avait dit avant. Elle voit 
son Dieu et son Père qui l’aimait d’un grand amour. Elle voit les 
dons qu’il lui a faits, un par un, et tous les droits d’amour qu’elle lui 
devait et qui ont été brisés. Elle voit que sa vie appartenait à Dieu, 
et non à elle-même.  
Tout passe devant elle : éternité, paradis, purgatoire, et enfer;  la 
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terre qui s’en va, les plaisirs qui lui tournent le dos. Tout disparaît. 
La seule chose qui lui reste présente dans cette pièce aux murs 
abattus : l’éternité. Quel changement pour la pauvre créature ! Ma 
bonté est si grande, et je veux sauver tout le monde. Je permets la 
chute de ces murs lorsque les créatures se trouvent entre la vie et 
la mort au moment où l’âme quitte le corps pour entrer dans 
l’éternité. Ainsi elles puissent faire au moins un acte de contrition 
et d’amour pour moi, en reconnaissant sur elles mon adorable 
Volonté.Je peux dire que je leur donne une heure de vérité afin de 
les sauver.» 

1. Le purgatoire purifie 
 
Tout doit être purifié  
T9, 26 février 1910 : « …avant de quitter ce monde, tu dois mourir 
à tout: à la souffrance, aux désirs, aux faveurs; tout en toi doit 
mourir dans ma Volonté et dans mon amour. Au Ciel, ce qui entre 
dans l'éternité, c'est uniquement ma Volonté et mon amour; toutes 
les autres vertus prennent fin: patience, obéissance, souffrance, 
désirs. Il n'y a que ma Volonté et mon amour qui n'ont jamais de 
fin. Par conséquent, tu dois mourir par avance dans ma Volonté et 
dans l'amour. » 
 
Les âmes inquiètes  
T4, 4 septembre 1902 : « Comme mon confesseur m'avait 
ordonné par obéissance que je demande à Jésus Christ de me 
toucher l'estomac pour que cessent mes vomissements, à peine 
Jésus béni fut-il venu qu'il posa sa main sur mon estomac, et les 
vomissements continuels cessèrent, bien que le mal persista. Me 
voyant aussi inquiète, Jésus me dit: «Ma fille, que fais-tu? Ne sais-
tu pas que si la mort te surprend en te trouvant inquiète, tu devras 
être purifiée au purgatoire? Si ton esprit ne se trouve pas uni au 
mien, ta volonté unie à la mienne, si tes désirs ne sont pas mes 
propres désirs, nécessairement, il faudra que tu sois purifiée pour 
être totalement transformée en moi. Donc, sois attentive et pense 
seulement à demeurer unie à moi, et moi je m'occuperai de tout le 
reste.» 
 
Les âmes inconstantes                                                                                                                               
T7, 30 janvier 1906 : « Mon Jésus béni vint et me dit: «Ma fille, il 
est nécessaire pour l'âme -de faire le bien avec constance et -de 
se conformer aux desseins de Dieu sur elle. Dieu est juste, saint et 
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miséricordieux. *L'âme ne doit pas être un jour patiente, humble et 
obéissante et, un autre jour, impatiente, fière et volage. Parce 
qu'ainsi ses vertus sont détraquées. Un mélange de blanc et de 
noir, de lumière et de ténèbres où tout est confusion. «Les 
chemins qu'empruntent ces âmes ne sont pas ceux du Créateur. 
Les conflits -pullulent chez elles et -nourrissent leurs passions, 
lesquelles cherchent la victoire avec l'aide -des démons, -des 
créatures et -de leurs vertus détraquées. Si ces âmes sont 
sauvées, le feu du purgatoire aura beaucoup à faire pour les 
purifier. » 
 
L’âme qui ne vit pas dans la DV forme son purgatoire                                                                  
T33, 7 octobre 1935 : «Bienheureuse fille de mon Vouloir, comme 
je suis heureux de voir que tu as compris que tu ne peux pas vivre 
sans mon Fiat, car la créature qui ne vit pas en lui forme non 
seulement son Purgatoire, mais elle m’empêche aussi de lui 
donner tous les biens que j'ai préparés pour elle. Elle les garde 
enfermés dans mon Coeur et me cause de grandes souffrances. 
Elle forme le Purgatoire de mon amour, elle éteint mes flammes et 
m'empêche de lui communiquer mon souffle et ma vie. Je me sens 
étouffé, suffoqué, sans le bonheur de pouvoir me communiquer à 
la créature.» 
 
Les âmes avec des vides d’amour                                                                                   
T4, 14 octobre 1901 : « J'ai compris que lorsque Dieu nous crée, 
cet attribut de la charité se déverse en nous et nous remplît 
totalement, de sorte que si l'âme correspond, notre nature devrait 
se transformer en charité pour Dieu. Mais si l'âme avance en se 
diffusant dans l'amour des créatures, des plaisirs, des intérêts 
personnels, ou de quelque autre chose que ce soit, alors ce souffle 
divin commence à quitter l'âme. Et si l'âme en vient à se disperser 
dans tout, elle devient vide de la charité divine. Et comme on 
n'entre pas dans le Ciel à moins d'être un tout de charité très pure 
et toute divine, si l'âme parvient au salut, elle ira recouvrer ce 
souffle de charité reçu au moment de sa création dans les flammes 
du purgatoire, d'où elle ne sortira que lorsqu'elle débordera de 
charité. Qui sait quelle longue étape elle aura à franchir en ce lieu 
d'expiation? » 
 
T4, 16 juillet 1901 : Plein de compassion, Jésus me dit: «Ma bien-
aimée, il ne peut y avoir de ressemblance entre l'amour du 
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Créateur et celui de la créature. Toutefois, je veux te dire une 
chose qui te servira de consolation et à laquelle tu n'as jamais 
pensé : Pendant tout le cours de sa vie, chaque âme doit m'aimer 
constamment sans aucun intervalle. En ne m'aimant pas toujours, 
elle laisse en elle des vides pour chacun des jours, des heures et 
des minutes où elle a négligé de m'aimer. Personne ne pourra 
entrer au Ciel s'il n'a pas comblé ces vides. L'âme pourra les 
combler en m'aimant doublement pendant le reste de sa vie ou, si 
elle n'y arrive pas, par le feu du purgatoire. Quant à toi, lorsque tu 
es privée de moi, la privation de l'objet aimé fait redoubler ton 
amour et, par cela, tu parviens à combler les vides qui se trouvent 
dans ton âme. » 
 
T8, 14 juillet 1907 : « Le purgatoire ne fait rien d'autre que de 
combler les vides d'amour présents dans l'âme, et quand ces vides 
sont comblés, l'âme se rend au Ciel. S'il n'y a pas de ces vides 
dans l'âme, elle n'a rien à faire au purgatoire.» 
 
T33, 10 mars 1935 : «Or notre décret est que personne n'entre au 
ciel si son âme n'est pas remplie à ras bord de notre Volonté et de 
notre amour ; le moindre petit espace vide lui ferme le ciel. D'où la 
nécessité du Purgatoire pour vider l'âme, par les souffrances et par 
le feu de tout ce qui est humain, et de la remplir, par les angoisses, 
les désirs et les martyres, d’un pur amour et d'une Divine Volonté 
pour la rendre capable d'entrer dans la céleste Patrie.» 
 
T34, 12 juillet 1937 : «Et selon que les âmes auront accompli plus 
ou moins ma Volonté, elles recevront plus ou moins, parce que 
l'âme doit posséder en elle le vrai bonheur et les vraies joies ; si 
bien que si les âmes mourantes ne sont pas remplies à ras bord 
avec l'amour et ma Volonté, je les confirme bien, mais elles 
n'entrent pas au ciel. Je les envoie au Purgatoire pour remplir ces 
vides d'amour et de ma Volonté par des souffrances, des 
angoisses et des soupirs. Et lorsqu'elles sont entièrement remplies 
et véritablement transformées en mon amour et ma Volonté, elles 
peuvent alors prendre leur envol vers le ciel.»                                                                                                      
 
Le non détachement  
T6, 6 décembre 190 : «Aussi longtemps que l’âme avait quelque 
chose d’elle-même en sa possession, elle ne pouvait être exempte 
d’amertume et de peurs, et Dieu ne pouvait lui communiquer son 
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bonheur. Toute âme arrivée au port de la béatitude éternelle doit 
nécessairement avoir vécu ce détachement – douloureux, oui, 
mais nécessaire. Généralement, il se réalise au moment de la mort 
et le purgatoire y met la touche finale. » 
 
Les sens  
T7, 9 mai 1907 - Mort et purgatoire des parents de Luisa.  
Je ne me souviens pas parfaitement de tout ce qui est arrivé. Je 
vais raconter ce qui s'est passé à partir du moment où je 
demandais à mon Jésus de prendre ma maman directement au 
Paradis, sans qu'elle ait à passer par le purgatoire. Cependant, les 
choses sont un peu confuses dans ma mémoire. C’était le 19 
mars, une journée consacrée à saint Joseph. Au matin, alors que 
je me trouvais dans mon état habituel, maman passa de cette vie à 
la suivante. Me faisant voir qu'il la prenait pour l'amener, Jésus 
béni me dit: «Ma fille, le Créateur reprend sa créature. »  
À ce moment, -je me suis sentie consumée intérieurement et 
extérieurement par un feu si intense -que j’ai senti mes viscères et 
tout mon corps briller. Si j’ai mangé quelque chose, -il s'est 
converti en feu intérieur et -j’ai été forcée de le vomir aussitôt. Ce 
feu me consumait, mais il me laissait en vie. Oh! Comme j'ai 
compris ce qu'est le feu du purgatoire: - pendant qu'il consume, il 
donne vie; - il fait le travail de la nourriture, de l’eau, de la mort et 
de la vie!  
En dépit de tout, j'étais heureuse dans cet état. Mais comme je 
n'avais pas vu où Jésus amena maman, ma joie n'était pas 
complète. J’ai pensé que mes souffrances étaient celles de 
maman, à supposer qu'elle était au purgatoire. Voyant Jésus béni 
en ces jours, il ne m'a pas laissée seule -, j'ai pleuré et je lui ai dit: 
«Mon doux Amour, où l'as-tu amenée? Je suis contente que tu 
l'aies amenée mais, si tu ne l'as pas avec toi, je ne peux le tolérer. 
Je continuerai de pleurer jusqu'à ce que tu me répondes sur ce 
point. »  
Il me sembla que Jésus était content de mes pleurs. Il sécha mes 
larmes et me dit:  
 «Ma fille, n'aie pas peur. Sois calme et quand tu te seras calmée, 
je te la laisserai voir. Tu seras très contente. De plus, le feu que tu 
ressens te servira de preuve que je t'ai contentée. »  
Pourtant, j'ai continué à pleurer, spécialement quand je l'ai vue, car 
je ressentais que quelque chose manquait à sa béatitude. Je 
pleurais tant que les personnes venues pour me visiter pensaient 
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que je pleurais à cause de ma tendresse pour elle et par regret de 
l’avoir perdue. Elles étaient un peu scandalisées, pensant que je 
ne me conformais pas à la Volonté de Dieu. Mais, en vérité, je 
nageais en elle plus que jamais. Cependant, je n'ai cherché refuge 
dans aucun tribunal humain, parce qu'ils sont tous faux, mais 
seulement au Tribunal Divin, parce que celui-là est vrai. Mon bon 
Jésus ne me condamna pas; il eut plutôt pitié et, pour me soutenir, 
- il vint plus souvent, - me donnant ainsi plus d'occasions de 
pleurer. S'il n'était pas venu, je n'aurais eu personne avec qui 
pleurer pour qu’arrivera ce que je voulais.  
Après plusieurs jours, mon bon Jésus vint et me dit: «Ma fille, s'il te 
plaît, sois consolée. Je veux te dire et te faire voir où est ta mère. 
Avant et après que je l'aie prise avec moi, tu m'as offert en sa 
faveur tout ce que j’ai mérité et souffert au cours de ma vie. En 
conséquence, dans l'étape où elle se trouve actuellement, elle 
prend part à tout ce que mon Humanité fit et savoura. Néanmoins, 
ma Divinité lui est encore cachée, mais elle lui sera bientôt 
révélée. 
 Le feu que tu as souffert et tes prières ont servi à libérer ta mère 
de maintes douleurs des sens qui sont le lot de chacun. »  
À ce moment, il me sembla que je voyais maman à l'intérieur d'un 
immense espace. Dans cet espace, il y avait des joies et des 
délices correspondant à tous - les mots, les pensées, les regards, 
les travaux, les souffrances, les battements de coeur, etc. de la 
très sainte Humanité de Jésus. J'ai aussi compris -que cette sainte 
Humanité est un paradis intermédiaire pour les bienheureux et -
que chacun, -pour entrer dans le paradis de sa Divinité, -doit en 
premier passer par le paradis de son Humanité.   
D'autre part, cela a été pour ma mère un privilège très singulier, 
réservé seulement à quelques-uns qui n'ont pas à expérimenter le 
purgatoire. J'ai aussi très bien compris qu'elle n'était pas  dans les 
tourments, mais dans les délices. Cependant, sa joie n’était pas 
parfaite, mais partielle. J'ai continué à souffrir pendant douze jours, 
si vivement que je me suis sentie sur le point de mourir…  
Pour continuer mon récit, je dirai que seulement dix jours s’étaient 
écoulés depuis la mort de ma mère quand mon père tomba 
gravement malade à son tour. Le Seigneur me fit comprendre que 
lui aussi allait mourir. J'en ai fait le don au Seigneur par avance et 
j’ai répété tout ce que j'avais fait pour ma mère, afin qu'il n'aille pas 
non plus au purgatoire.  
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Cependant, le Seigneur se montra très peu disposé et ne m'écouta 
pas. Je craignais beaucoup, quoique pas pour son salut. Parce 
que, environ quinze ans auparavant, le bon Jésus m'avait fait la 
promesse solennelle que de tous ceux qui m’appartenaient, pas un 
ne serait perdu. Conséquemment, je ne craignais pas pour son 
salut. Néanmoins, j'étais grandement effrayée à propos du 
purgatoire. Je priais continuellement, mais le bon Jésus vint 
rarement. Ce fut seulement au seizième jour de maladie de papa, 
alors qu'il se mourait, que Jésus béni se montra, tout bienveillant 
et vêtu de blanc comme prêt pour une célébration.  
Il me dit: «Aujourd'hui, j'attendris ton père. Cependant, par amour 
pour toi, je le rencontrerai -non pas comme un juge, -mais comme 
un père bienveillant Ainsi, je l’accueillerai dans mes bras. » 
J'insistai sur la question du purgatoire, mais, ne faisant pas 
attention à moi, il disparut. Mon père étant mort, je n'ai ressenti 
aucune souffrance particulière comme ce fut le cas à la mort de 
ma mère. Pour cette raison, j’ai compris que mon père était allé au 
purgatoire. J’ai prié et prié, mais Jésus ne se laissait voir que très 
brièvement, sans me laisser le temps de quoi que ce soit. A cause 
de cela, je ne pouvais même pas pleurer, puisque je n'avais 
personne avec qui pleurer: le seul qui aurait pu entendre mes 
pleurs me fuyant. Adorable Justice de Dieu dans ses voies! Après 
deux jours de douleurs internes, j’ai vu Jésus béni. En le 
questionnant à propos de mon père, j’ai entendu sa voix, comme 
s'il avait été derrière Jésus, tout en larmes, et demandant de l'aide. 
À ce moment ils disparurent tous les deux. Je restai avec une 
grande douleur dans mon âme et je priai beaucoup.  Sept jours 
plus tard, me trouvant hors de mon corps, je me suis vue à 
l'intérieur d'une église dans laquelle il y avait plusieurs âmes du 
purgatoire.   
Je demandai à Notre-Seigneur qu'il permette au moins à mon père 
de faire son purgatoire à l'intérieur de cette église, car je pouvais 
voir que les âmes du purgatoire qui se trouvent dans une église 
sont constamment consolées par les prières et les messes qui y 
sont célébrées; Elles sont même encore plus consolées par la 
Présence sacramentelle de Jésus qui, pour elles, est un réconfort 
continue! À ce moment, j'ai vu mon père avec un aspect 
révérenciel et Notre-Seigneur qui le plaçait près du tabernacle. À 
cette vue, je restai avec moins de chagrin dans mon coeur.»  
 
Le vol des affections des créatures  
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T12, 30 décembre 1917 : Jésus reprit: «Cependant, quand on me 
vole l’affection des créatures, c’est plus que de me voler des 
millions. L’argent est matériel et bas alors que l’affection des 
créatures est spirituelle et grande. L’argent peut être restitué, mais 
l’affection des créatures ne le peut jamais! C’est un vol 
irrémédiable. Même si le feu du purgatoire purifie ce vol, il ne 
pourra jamais remplir le vide d’une seule affection qui m’a été 
volée.» 
 
Leurs péchés  
T14, 1er avril 1922  «Ma pauvre fille, ma pauvre fille, comme tu 
souffres! Ton état de souffrance surpasse même celui des âmes 
du purgatoire. Elles sont privées de ma présence parce qu'elles se 
voient salies par leurs péchés. Leurs péchés non seulement les 
empêchent de me voir mais leur interdisent même de s'approcher 
de moi parce que même le plus insignifiant péché ne peut exister 
en présence de ma Sainteté infinie. Même si je leur permettais de 
venir en ma Présence, comme elles sont cela leur causerait des 
tourments plus grands que ceux de l'enfer même. Il n'y a pas de 
plus grand tourment auquel je pourrais soumettre une âme que de 
l'obliger à être en ma Présence quand elle est encore salie par le 
péché. Pour cette raison, afin d'alléger ses tortures, je permets à 
l'âme de se purger d'abord de ses fautes et, ensuite, de venir en 
ma Présence.» 
                                                                                                                             
Leur refus de s’unir à la DV sur la terre  
T16, 23 Juillet 1923 : «Cependant, ma Volonté à laquelle ces 
âmes n'auront pas voulu s'unir pendant leur vie et qui aurait pu leur 
donner une multitude de biens, elles la rencontreront à leur mort 
en éprouvant de grandes souffrances, dans la mesure où elles 
l'auront fuie durant leur vie, parce que, en la fuyant, elles se seront 
rendues coupables, elles se seront couvertes de boue. Aussi, il 
sera juste qu'elles souffrent proportionnellement à leur refus de 
s'unir à ma Volonté sur la terre. Ces souffrances seront sans 
mérites, sans gains nouveaux, contrairement à ce qu'il en aurait 
été si elles s'étaient unies à ma Volonté durant leur vie terrestre. 
«Oh! combien de gémissements montent du purgatoire et combien 
de cris de désespoir s'échappent de l'enfer parce que ma Volonté 
a été refusée par ces âmes sur la terre. Par conséquent, ma fille, 
que ton premier souci soit de vivre dans ma Volonté, que ta 
première pensée et tes premiers battements de coeur soient pour 
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t'unir aux battements de cœur éternels de ma Volonté, afin de 
pouvoir recevoir tout mon amour. Efforce toi d'unir continuellement 
ta volonté à la mienne afin d'être transformée dans ma Volonté; 
ainsi, à ta dernière heure, tu seras prête à la rencontre finale avec 
ma Volonté sans que cela soit pénible.» 
 
Celles qui ont négligés et perdus les vérités contenus dans 
les Livres du Ciel  
T25, 17 mars 1929 : «En chaque vérité de ces volumes qui ont été 
perdus avec tant de négligence, je me sens mis à mort – et autant 
de morts qu’il y avait en eux de vérités. Et non seulement cela, 
mais la mort de tout le bien que ces vérités devaient apporter, et la 
mort de la gloire qu’elles devaient me donner. Mais ils devront 
payer pour cela, avec d’autant plus de feu au Purgatoire qu’il y 
avait de vérités dont ils ont causé la perte.» 
 
Les actes non faits dans la Divine Volonté  
T30, 16 février 1932 : «Par contre, les actes qui ne sont pas faits 
dans ma Volonté, et peut-être même les bons, ne partent pas par 
la voie royale. Ils empruntent des voies tortueuses et font un très 
long arrêt en passant par le Purgatoire où ils attendent la créature 
pour être purifiés par le feu. Lorsqu’ils ont fini de se purifier, ils 
partent alors vers le ciel pour y prendre leur place, non parmi les 
hauts rangs, mais dans les rangs secondaires.» 
 
T31, 6 novembre 1932 : «Par contre, celle qui oeuvre en dehors 
de ma Divine Volonté opère dans le temps. Tout ce qui est fait 
dans le temps, ce sont des oeuvres sans confirmation, ou plutôt 
qui doivent attendre le jugement pour être confirmées ou 
condamnées, ou purifiées par le feu du Purgatoire. Elles sont 
considérées comme des oeuvres de la créature où pourrait 
manquer la plénitude : de la sainteté, de l’amour, et de la valeur 
infinie.» 
 
T34, 14 juin 1936 : «S'il fallait jamais que dans le Ciel entrât un 
seul acte, un seul souffle qui ne fût pas la Divine Volonté, la 
céleste Patrie perdrait tout son enchantement, toute la beauté et 
tout le charme dont elle est investie. Mais cela ne peut pas être.» 
 
Ce qui permet d’exempter le purgatoire et d’aller directement 
au Ciel : 
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L’amour  
T4, 14 septembre 1901 : L'amour de Dieu doit être le principe et 
la fin de nos actions. Par le moyen d'une lumière intérieure, j'ai 
compris que quand l'âme sort du corps, elle entre en Dieu. Dieu 
étant très pur amour, l'âme  entre en lui quand elle est totalement 
amour. Dieu ne reçoit personne en lui qui ne soit en tout semblable 
à lui. En trouvant une âme qui est tout amour, Dieu l'accueille et la 
fait participer à tous ses dons. Sans être dans le Ciel, nous 
pouvons demeurer en Dieu comme nous demeurons ici-bas dans 
notre chambre. 
Il me semble qu'on peut faire cela même pendant notre vie 
terrestre, ce qui nous épargne de souffrir et nous épargnera du feu 
du purgatoire. Ainsi, au terme de notre vie terrestre, nous serons 
introduits immédiatement, sans aucun délai, en Dieu notre plus 
grand Bien. Il me semble comprendre la chose ainsi: les bûches 
sont l'aliment du feu, et c'est quand on s'aperçoit qu'elles ne 
produisent plus de fumée qu'on est sûr qu'elles sont totalement 
transformées en feu.   
Le principe et la fin de toutes nos actions doivent être le feu de 
l'amour de Dieu. Les bûches qui doivent alimenter ce feu sont les 
croix et les mortifications. La fumée qui s'élève au milieu des 
bûches et du feu est formée de nos passions et nos penchants 
mauvais qui refont souvent surface. Le signe que tout en nous est 
consumé par le feu, c'est quand nos passions demeurent en place 
et que nous n'éprouvons plus de penchant pour tout ce qui ne 
regarde pas Dieu. Il semble que grâce à ce feu de l'amour de Dieu, 
nous sommes libérés pour habiter en notre Dieu sans aucun 
obstacle. Nous arriverons ainsi à jouir du paradis dès cette terre. 
 
T8, 14 juillet 1907 : « Ma fille, il est vrai que la confession remet 
les péchés. Cependant, le moyen le plus sûr et le plus certain pour 
échapper au purgatoire est l'amour. L'amour doit être la passion 
prédominante de l'âme : l'amour en pensées, l'amour en paroles et 
l'amour en actions. Tout, absolument tout, doit être enveloppé 
d'amour! Ainsi, l'amour incréé, trouvant que l'âme est totalement 
amour, absorbe en lui l'amour créé.» 
 
Se donner complètement à Jésus durant notre vie  
T5, 3 juillet 1903 - Jésus épargne des peines du purgatoire les 
âmes qui lui ont permis de régner en elles durant leur vie. 
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Soudain, il apparut à l'intérieur de moi de telle manière que sa 
Présence remplissait ma personne tout entière. Pendant que je 
l'observais, il me dit, comme pour m'expliquer le sens de cette 
apparition:  
«Ma fille, pourquoi te sens-tu embarrassée parce que je suis ton 
Maître d'une manière si totale? Quand une âme arrive à me faire le 
Maître de son esprit, de ses bras, de son cœur et de ses pieds, 
bref, de tout son être, le péché ne peut plus régner sur elle. Même 
si quelque chose d'involontaire entre en elle, elle est 
immédiatement disposée à la purification et rejette sur-le-champ 
l'action involontaire, puisque je suis le Maître de cette âme et 
qu'elle reste sous mon contrôle. De plus, puisque je suis saint, 
l'âme trouve difficile de retenir en elle quelque chose qui n'est pas 
saint. De plus, puisque l'âme m'a tout donné durant sa vie, il est 
juste que je lui donne tout à sa mort en l'admettant sans délai à la 
vision béatifique. Quiconque se donne complètement à Moi durant sa 
vie ne sera pas touché par les flammes du purgatoire.» 
 
L’âme constante  
T7, 30 janvier 1906 : «De son côté, l'âme constante est habitée par 
la paix. Puisque la constance est l’épée devant laquelle tout 
désordre fuit. La constance est une chaîne qui -lie toutes les 
vertus, -blesse toutes les passions, -réorganise tout à l'intérieur de 
l'âme, -maintenant l’âme sur les chemins du Créateur. Il n'y aura 
plus rien à purifier pour elle dans le purgatoire puisque la 
constance -aura tout ordonné en elle et -l'aura placée sur les 
chemins du Créateur.» 
 
L’empreinte des Heures de la Passion  
T12, 16 mai 1917 : Après cela, je me suis retrouvée hors de mon 
corps au milieu de beaucoup d’âmes. Il me semblait que c’était des 
âmes du purgatoire et des saints. Ces âmes me parlaient d’une 
morte récemment que je connaissais. Elles me disaient: «Comme 
elle est contente que les âmes qui portent l’empreinte  des “Heures 
de la Passion” ne passent pas par le purgatoire! Escortées par ces 
Heures, elles prennent position dans un endroit sécuritaire. De 
plus, il n’est pas une âme qui vole au Paradis qui ne soit 
accompagnée des “Heures de la Passion”. Ces Heures répandent 
continuellement la rosée du Ciel sur la terre, dans le purgatoire et 
même dans le Ciel.»  
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L’âme vivant dans la DV ne peut absolument pas aller au 
purgatoire  
T20, 3 novembre 1926 «Pour l’âme qui a toujours fait ma Volonté, 
il n’y a pas de passage au Purgatoire son chemin mène tout droit 
au Ciel.» 
 
T11, 8 mars 1914 : «Ma fille, l'âme qui vit dans ma Volonté ne 
peut aller au purgatoire, cet endroit où les âmes sont purifiées de 
tout. Après l'avoir gardée jalousement dans ma Volonté pendant 
sa vie, comment pourrais-je permettre au feu du purgatoire de la 
toucher? Au plus, il lui manquera quelques vêtements, mais ma 
Volonté la vêtira de tout ce qu'il faut avant de lui dévoiler la 
Divinité. Ensuite, je me révélerai moi-même.» 
 
T24, 29 avril 1928 : Et si au lieu de trouver ma vie, le centre de 
mon repos, je me trouvais jetée dans le Purgatoire ? Quels 
seraient alors mon tourment et ma souffrance ? Je me sentais 
oppressée par ces pensées lorsque mon bien-aimé Jésus me 
serra contre lui et ajouta : «Ma fille, pourquoi vouloir t’oppresser 
toi-même ? Ne sais-tu pas que la créature qui vit dans ma Volonté 
possède un lien d’union avec le ciel, avec le soleil, avec la mer, 
avec le vent et avec toute la Création ? Ses actes sont fusionnés 
avec toutes les choses créées parce que ma Volonté a placé tout 
en commun avec elle comme si tout lui appartenait, de sorte que 
toute la Création ressent la vie de cette créature. Et si elle pouvait 
aller au Purgatoire, ils en seraient tous offensés, l’univers tout 
entier se rebellerait et ils ne la laisseraient pas aller seule au 
Purgatoire.  
Les cieux, le soleil, le vent, la mer…tous voudraient la suivre, ils 
quitteraient leur place et, offensés, diraient à leur Créateur : elle 
est tienne et elle est nôtre la vie qui nous anime tous l’anime elle 
aussi.  
Comment cela, au Purgatoire ? Les cieux la revendiqueraient avec 
leur amour, le soleil parlerait avec sa lumière, le vent avec des voix 
de lamentations, la mer avec le murmure de ses vagues –tous 
auraient un mot pour celle qui a vécu une vie commune avec eux.  
Mais comme la créature qui vit dans ma Volonté ne peut 
absolument pas aller au Purgatoire, l’univers restera à sa place, et 
ma Volonté connaîtra le triomphe d’amener au Ciel celle qui a vécu 
dans le Ciel sur cette terre d’exil.» 
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T33, 27 octobre 1935 : «Ma fille, tu dois savoir que dès l’instant où 
la créature décide véritablement de vouloir vivre dans ma Divine 
Volonté… mon Fiat, avec un amour indescriptible, forme le germe 
de sa vie dans les profondeurs de l’âme, et … en la libérant de ses 
faiblesses, de ses misères et de ses taches, s’il y en a. L’on peut 
dire que le Fiat forme à l’avance son Purgatoire en la purgeant de 
tout ce qui pourrait empêcher qu’une vie de Divine Volonté soit 
formée en elle, car ma Volonté et les péchés ne peuvent ni exister 
ni demeurer ensemble. Tout au plus pourrait apparaître une 
faiblesse apparente que la lumière et la chaleur de mon Fiat 
purifient immédiatement…C’est pourquoi la première chose que 
fait ma Volonté est de lui enlever d’avance le Purgatoire, en faisant 
qu’il soit souffert d’avance, afin d’être plus libre de faire vivre l’âme 
en lui et de former sa vie comme il lui convient. C’est pourquoi si la 
créature devait mourir après un acte définitif et volontaire de vivre 
dans mon Vouloir, elle prendra son envol vers le ciel.»  
 

2. Dans quelles conditions vivent les âmes au Purgatoire  
 
Plongés dans la Volonté de Dieu  
T3, 11 mars 1900 : Une âme au purgatoire : « Nous vivons en Dieu 
comme des personnes qui vivent dans un autre corps. Notre 
volonté est uniquement celle de Dieu. Nous vivons en elle. » 
Plus tard, j'ai passé dans le purgatoire et, y ayant reconnu une 
amie décédée, je l'ai questionnée sur différentes choses 
concernant mon état. Je voulais spécialement savoir si mon état 
correspondait à la Volonté de Dieu et si c'était Jésus qui venait ou 
le démon. Je lui ai dit: «Puisque tu te trouves devant la Vérité et 
que tu connais les choses clairement sans pouvoir être trompée, tu 
peux me dire la vérité sur mes affaires.» Elle me répondit:«N'aie 
pas peur. Ton état est selon la Volonté de Dieu et Jésus t'aime 
beaucoup. C'est pour cette raison qu'il daigne se manifester à toi.» 
Alors, lui soumettant quelques-uns de mes doutes, je la priai 
d'avoir la bonté d'examiner ces choses devant la lumière de la 
Vérité et d'être assez charitable de venir ensuite m'éclairer. J'ai 
ajouté que si elle faisait cela, en récompense, je ferais célébrer 
une messe à ses intentions.   
Elle dit: «Si le Seigneur le veut! Car nous sommes si plongés en 
Dieu que nous ne pouvons pas même bouger nos paupières sans 
son consentement. Nous vivons en Dieu comme des personnes 
qui vivent dans un autre corps. Nous pouvons penser, parler, 
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travailler, marcher, autant qu'il nous est donné par ce corps 
d'appoint. Pour nous, ce n'est pas comme pour toi, qui as le libre 
choix, qui dispose de ta propre volonté. Pour nous, nos volontés 
personnelles ont comme cessé de fonctionner. 
Notre volonté est uniquement celle de Dieu. Nous vivons en elle. 
En elle nous trouvons tout notre contentement, tout notre bien et 
toute notre gloire.» Puis, dans un contentement inexprimable 
concernant la Volonté divine, nous nous sommes séparées. 
 
Leurs souffrances  
T2, 1er septembre 1899 - Lutte cruelle de Luisa afin d'obéir. 
L'âme identifiée à Jésus ne peut être séparée de lui.  
Après avoir versé d'abondantes larmes tout le jour et toute la nuit, 
et comme je me trouvais dans mon état habituel, mon bienveillant 
Jésus vint, et moi, obligée par l'obéissance, je lui dis: «Seigneur, 
ne viens pas, car l'obéissance ne le permet pas.» Avec 
compassion et voulant me fortifier, Jésus fit sur moi un grand signe 
de croix de sa main créatrice et me quitta. 
Comment décrire le purgatoire dans lequel je me trouvais? Il ne 
m'était pas permis de m'élancer vers mon unique Bien, ni même 
de l'appeler ou de languir après lui! Ah! Les bienheureuses âmes 
du purgatoire peuvent au moins l'appeler, s'élancer, crier leur 
détresse à leur Tout bien-aimé. Il leur est seulement défendu de le 
posséder, tandis que moi, je suis également privée de ces 
consolations. Je ne fis que pleurer la nuit entière. 
 
T3, 28 novembre 1899 : Il (Jésus) écoutait avec grand plaisir mes 
paroles insensées et, presque pour me mettre à l'épreuve, il me 
transporta hors de mon corps à l'entrée d'un endroit profond, noir 
et plein de feu liquide (la simple vue de cet endroit me causait 
horreur et frayeur). 
Il me dit: «Voici le purgatoire où sont rassemblées de nombreuses 
âmes. Tu iras dans cet endroit pour souffrir et libérer ces âmes qui 
me plaisent. Tu le feras par amour pour moi.» Un peu en 
tremblant, je lui dis: «Pour ton Amour, je suis prête à tout. Mais tu 
dois venir avec moi parce que, si tu me laisses, je ne serai pas 
capable de te trouver et tu me feras beaucoup pleurer.» Il répondit: 
«Si je vais avec toi, que sera ton purgatoire? Avec ma présence, 
tes douleurs seront changées en joies et en contentements.» Je lui 
dis: «Je ne veux pas y aller seule. Nous irons dans ce feu 
ensemble, tu seras derrière moi; ainsi je ne te verrai pas et 
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j'accepterai cette souffrance.» J'allai donc dans ce lieu rempli de 
denses ténèbres. Il se mit derrière moi.   
Effrayée qu'il puisse me laisser, je pris ses Mains et je les tenais 
pressées dans mon dos. Qui pourrait décrire les douleurs que ces 
âmes souffrent? Elles sont certainement inexplicables à des 
personnes vêtues de chair humaine. 
Par ma présence dans ce feu, ces douleurs furent amoindries et 
les ténèbres furent dissipées. Beaucoup d'âmes sortirent, et les 
autres furent soulagées. Après avoir été là pendant environ un 
quart d'heure, nous quittâmes. 
 
T4,  14 novembre 1900 - Luisa est transportée au purgatoire. 
Ensuite, Jésus me transporta à l'intérieur d'un jardin dans lequel 
s'élevait un très grand bâtiment qui ressemblait à un monastère. Il 
était peuplé par tellement de gens qu'on arrivait difficilement à les 
compter. À la vue de ces gens, mon adorable Jésus tourna le dos, 
se serra contre moi en appuyant sa tête sur mon épaule tout près 
de mon cou, et me dit à l'oreille: «Ma bien aimée, ne me les         
laisse pas voir; autrement je souffrirais beaucoup.» Moi aussi, je 
serrai Jésus contre moi et, en m'approchant d'une de ces âmes, je 
dis: « Dis-moi, au moins, qui vous êtes.» 
Elle répondit: «Nous sommes toutes des âmes du purgatoire. 
Notre libération est liée à l'exécution de ces pieux legs que nous 
avons transmis à nos héritiers. Comme ils ne sont pas acquittés, 
nous sommes contraintes de rester ici, éloignées de notre Dieu. 
Quelle souffrance pour nous ! Car Dieu est pour nous un être 
nécessaire dont on ne peut se passer. Nous éprouvons une mort 
continuelle qui nous martyrise de la façon la plus impitoyable.   
Si nous ne mourons pas, c'est parce que nos âmes ne sont pas 
sujettes à la mort. D'où, âmes souffrantes que nous sommes, en 
restant privées d'un être qui est toute notre vie, nous implorons de 
Dieu qu'il fasse éprouver aux mortels une toute petite partie de nos 
souffrances en les privant de ce qui est nécessaire au maintien de 
leur vie corporelle, afin qu'ils apprennent à leurs propres dépens 
combien il est douloureux d'être privées de ce qui est absolument 
nécessaire. » 
Après cela, le Seigneur me transporta ailleurs. Moi, en éprouvant 
de la compassion pour ces âmes du purgatoire, je dis à Jésus: « 
Oh ! Mon bon Jésus,-comment se fait-il que tu aies détourné ton 
visage de ces âmes bénies qui soupiraient tant après toi, Alors 
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qu'il suffisait que tu te fasses voir pour qu'elles soient libérées de 
leurs souffrances et pour qu'elles soient béatifiées?» 
Jésus répondit: «Oh! Ma fille, si je m'étais montré à elles, 
puisqu'elles ne sont pas totalement purifiées, elles n'auraient pas 
pu soutenir la vue de ma présence. Au lieu de s'élancer dans mes 
bras, confuses, elles se seraient retirées derrière. Je n'aurais rien 
fait d'autre que d'accroître mon martyre et le leur. Voilà pourquoi 
j'ai agi ainsi. » Cela dit, Jésus disparut. 
 
T6, 30 juillet 1904 : Pendant que je me déplaçais en errant, je me 
suis trouvée dans le purgatoire. Mes douleurs et mes pleurs 
semblaient augmenter la souffrance de ces pauvres âmes privées 
de leur Vie qui est Dieu. Parmi elles, il semblait y avoir plusieurs 
prêtres, dont un qui semblait souffrir plus que les autres. Il me dit: 
«Mes graves souffrances proviennent du fait que, dans ma vie, j’ai 
été très attaché aux intérêts de ma famille, aux choses terrestres 
et un peu à quelques personnes. Cela fait beaucoup de tort à un 
prêtre, au point de lui former une cuirasse de fer couverte de boue 
qui l’enveloppe comme un vêtement, et seuls le feu du purgatoire 
et le feu de la privation de Dieu – comparé au second, le premier 
disparaît – peuvent détruire cette cuirasse. Oh! Comme je souffre; 
mes souffrances sont indicibles! Prie, prie pour moi!» 
 
T7, 14 octobre 1906 : Ensuite, j'ai vu une âme du purgatoire qui 
nous fuyait. Sa honte était si intense qu'elle restait comme écrasée 
par l'humiliation. J'étais très étonnée de cela et, à ce moment, 
Jésus disparut. Je me suis approchée de cette âme et lui ai 
demandé la raison de sa conduite. Elle ressentait tant de gêne 
qu'elle ne pouvait pas dire un mot. À la suite de mon insistance, 
elle m'a dit: «C'est la Justice de Dieu qui a scellé sur mon front la 
confusion et la peur en sa présence, de sorte que je suis obligée 
de le fuir. J'agis ainsi contre mon propre désir car, alors que je me 
consume à le vouloir, cette souffrance d'avoir à le fuir m'écrase.  
« Ô Dieu, te voir et te fuir en même temps est une douleur 
extrême! Mais j’ai mérité cette souffrance plus que les autres 
âmes. C'est que, ayant vécu une vie dévote, je me suis souvent 
abstenue de communier pour des peccadilles: -pour avoir été 
tentée, -pour avoir été craintive ou - -pour diverses autres raisons 
sans importance. Parfois même, je suis allée au confesseur pour 
lui exprimer mes faibles raisons de ne pas communier.   
Ces choses, qui peuvent sembler sans importance à l’âme, Dieu 
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les juge sévèrement, -leur associant des souffrances qui 
surpassent beaucoup d'autres, -parce que ces fautes vont 
directement contre l'Amour.  
«Jésus dans le Très Saint Sacrement brule d'Amour et du désir de 
se donner aux âmes. Et si une âme -est dans les conditions de le 
recevoir, -mais ne le fait pas à cause de prétextes simplistes, elle 
lui fait un affront. Elle lui cause tant de déplaisir qu'il se sent 
suffoqué dans son Amour et il brule. Ne trouvant - personne pour 
recevoir son Amour, - personne avec qui alléger ce feu, Il va 
répétant: "Les excès de mon Amour -ne sont pas pris en 
considération; -ils sont même oubliés. Même les âmes qui disent 
être mes   épouses ne désirent pas me recevoir. Je ne puis mettre 
ma confiance en elles.   
 
Oh! Je ne suis pas aimé; mon Amour ne reçoit pas de retour." Il est 
juste que je répare mes fautes. Le Seigneur m'a donné de prendre 
part au martyre qu'il subit quand il n'est pas reçu par les âmes; 
c'est un feu comparable à celui du purgatoire. » Après cela, je me 
suis retrouvée dans mon corps, estomaquée et affligée, -pensant à 
l'angoisse de cette pauvre âme et -comment, pour de petites 
choses, nous avons pu omettre de recevoir la sainte communion. 
 
Aident des nations  
T7, 9 mars 1906 : Étant dans mon état habituel, j'ai vu mon Jésus 
béni et plusieurs âmes du purgatoire. Elles étaient envoyées par 
Jésus pour aider des nations -où plusieurs désastres étaient sur le 
point d'arriver: maladies contagieuses, tremblements de terre et 
suicides. Tout cela, parce que l'homme, fatigué de lui-même et 
vivant sans Dieu, ne se sent plus la force de vivre. 
 
Participent à la fête de l’Assomption  
T2, 15 août 1899 - On célèbre l'Assomption de Marie dans le ciel.  
Ensuite, j'ai senti que je quittais mon corps et que je pénétrais 
dans la voûte des cieux en compagnie de mon aimable Jésus. 
C'était grande fête partout: au ciel, sur la terre et au purgatoire. 
Tous étaient inondés d'une joie et d'une jubilation nouvelle. 
Plusieurs âmes sortaient du purgatoire et montaient au ciel comme 
des éclairs, afin d'assister à la fête de notre Reine Mère. 
Moi aussi, je me suis faufilée dans cette foule immense composée 
d'anges, de saints et d'âmes du purgatoire fraîchement arrivées. 
Ce ciel était tellement immense que, en comparaison, les cieux 
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que nous voyons sur la terre n'ont l'air que d'un petit trou. 
Regardant tout autour, je ne vis qu'un ardent soleil répandant des 
rayons fulgurants qui me pénétraient et me rendaient transparente 
comme le cristal. Ainsi, mes petites taches apparurent clairement 
de même que la distance infinie entre le Créateur et sa créature. 
Chaque rayon de ce soleil avait un accent particulier: les uns 
brillaient de la sainteté de Dieu, d'autres de sa pureté, d'autres de 
sa puissance, d'autres de sa sagesse, et ainsi de suite pour les 
autres vertus et attributs de Dieu.   
Devant ce spectacle, mon âme touchait son néant, ses misères et 
sa pauvreté; elle se sentait anéantie et tombait face contre terre 
devant le Soleil éternel que nul ne peut voir face à face. La Très 
Sainte Vierge, quant à elle, semblait totalement absorbée en Dieu. 
Pour pouvoir participer à la fête de cette Reine Mère, il nous fallait 
regarder à partir de l'intérieur du soleil; on ne pouvait rien voir à 
partir d'autres points d'observation. 
 
Certains nagent dans la lumière  
T9, 17 octobre 1910 : « Je me suis sentie hors de mon corps en 
compagnie de Jésus très saint et je lui ai dit: «Mon doux Amour, 
dis-moi, où se trouve cette âme? (celle d’un prêtre décédé)» Il me 
répondit: «Au purgatoire. Oh! Si tu voyais dans quelle lumière il 
nage, tu en serais émerveillée.» Je repris: «Tu dis qu'il est au 
purgatoire et, en même temps, qu'il nage dans la lumière?» Jésus 
reprit: « Oui, il nage dans la lumière, parce que cette lumière il 
l'avait en dépôt. Lorsqu'il est mort, elle l'a investi et elle ne le 
laissera jamais.» J'ai compris que cette lumière provenait de ses 
bonnes actions faites avec pureté d'intention.  
 

3. Moyens d’aider les âmes du Purgatoire: 
La charité  
T4, 16 janvier 1901 - Jésus-Christ explique à Luisa la hiérarchie 
dans la charité. 
Je continuais de voir Jésus un peu en colère contre le monde. Je 
voulais essayer de l'apaiser, mais c'est lui-même qui m'a distraite 
en me disant: « La charité qui m'est la plus agréable est celle qu'on 
fait à ceux qui me sont les plus proches. Les âmes qui me sont les 
plus proches sont les âmes du purgatoire, car elles sont 
confirmées dans ma grâce et il n'y a aucune opposition entre ma 
Volonté et la leur. Ces âmes vivent continuellement en moi. Elles 
m'aiment ardemment et je suis contraint à les voir souffrir en moi, 
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impuissantes à pouvoir se donner par elles-mêmes le moindre 
soulagement. «Oh! Comme mon Coeur est déchiré par la situation 
de ces âmes, vu qu'elles ne sont pas loin de moi, mais toutes 
proches! Non seulement elles sont proches de moi, mais elles sont 
à l'intérieur de moi. Combien est agréable à mon Coeur celui qui 
s'intéresse à elles ! 
Supposons que tu aurais une mère et une soeur qui vivraient avec 
toi dans un état de souffrance, incapables de s'aider elles-mêmes. 
Supposons, d'un autre côté, qu'il y aurait un étranger qui vivrait à 
l'extérieur de ta demeure, également dans un état de souffrance, 
mais qui pourrait s'aider lui-même. Ne trouverais-tu pas plus 
agréable qu'on se préoccupe davantage de soulager ta mère ou ta 
sœur plutôt que l'étranger qui peut s'aider lui-même? Je répondis:« 
Oh! Certainement, Seigneur!» 
Il ajouta : En second lieu, la charité qui est la plus agréable à mon 
Coeur est celle qu'on fait aux âmes qui, bien qu'elles vivent encore 
sur cette terre, ressemblent presque aux âmes du purgatoire, c'est-
à-dire qu'elles m'aiment, font toujours ma Volonté et s'intéressent à 
mes affaires comme si mes affaires étaient les leurs. Si de telles 
âmes se trouvaient opprimées, dans le besoin ou dans un état de 
souffrances et qu'on s'occupait de les aider, cette charité me serait 
plus agréable que si on faisait cela aux autres. »   
 
T9, 24 juillet 1909 : «Ma fille, tout ce qui est fait par amour pour 
moi entre en moi et se transforme en mes propres oeuvres. Et 
puisque mes oeuvres sont faites pour le bien de tous - c'est-à-dire 
pour les voyageurs d'ici-bas, pour les âmes du purgatoire et pour 
celles du Ciel-, tout ce que tu as fait et souffert pour moi se trouve 
en moi et accomplit sa mission pour le bien de tous comme mes 
propres oeuvres. Voudrais-tu retenir cela pour toi seule?» 
 
Offrir ses souffrances   
T4, 3 octobre 1901 - Luisa s'offre au Seigneur d'une façon 
spéciale.  
Ayant reçu l'Eucharistie, je me demandais comment je pourrais 
faire une offrande plus spéciale à Jésus, comment lui témoigner 
mon amour et comment lui plaire davantage. Alors, je lui ai dit : 
«Mon très bien-aimé Jésus, je t'offre mon cœur pour satisfaire 
envers toi et pour chanter tes louanges éternelles. Je t'offre tout 
mon être, même les moindres parcelles de mon corps, comme 
autant de murailles que j'érige devant toi pour empêcher toute 
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offense d'être commise contre toi.   
Si c'est possible, je prends sur moi toutes ces offenses pour ton 
plaisir, jusqu'au jour du jugement. Je veux que mon offrande soit 
complète et te donne satisfaction pour tous. Mon intention est que : 
toutes les souffrances que je vivrai, en prenant sur moi les 
offenses qu'on te fait, te procurent  toute cette gloire 
que les saints qui sont dans le Ciel auraient dû te donner quand ils 
étaient sur la terre, toute cette gloire que devraient te donner les 
âmes du purgatoire, et toute cette gloire qui te revient provenant 
de tous les hommes passés, présents et futurs. Cette offrande, je 
te l'offre pour tous en général et pour chacun en particulier. » 
 
Offrir ses souffrances et celles de la Passion de Jésus  
T7, 13 mars 1907 - Luisa demande à Jésus que sa mère aille 
directement au Paradis après sa mort, sans passer par le 
purgatoire. Elle s'offre à souffrir à sa place toutes les souffrances 
ou pénitences qui lui sont dues.  
Un jour, alors que j’étais dans mon état habituel, mon aimable 
Jésus se montra à moi, me caressa et m'embrassa. Il me fit 
comprendre que, comme maman était très malade, il viendrait la 
prendre. Alors, je lui ai dit: «Mon Seigneur, tu la veux et je te la 
donne. Cependant, je ne veux pas que tu l'amènes tout de suite. 
Je veux, avant tout, être récompensée pour ce cadeau que je te 
fais. Je veux que tu la reçoives directement au Paradis, sans la 
faire passer par le purgatoire. Et cela, -au prix de mes propres 
souffrances, -c'est -à-dire que je veux faire pénitence à sa place.»                                                          
Jésus béni me dit: «Ma fille, je veux faire ainsi.» Puis, j'ai continué 
ma prière en lui disant: «Mon doux Amour, -comment mon coeur 
pourrait-il voir souffrir ma maman dans le purgatoire, elle qui a tant 
souffert et tant versé de larmes à cause de moi? -C'est le poids de 
la gratitude qui me pousse et qui me force. Dans toutes les autres 
choses, fais ce que tu désires, mais dans celle-ci, je ne cède pas. 
Tu me rendras heureuse si tu fais ce que je veux. »  
 
Jésus reprit: «Ma bien-aimée, ne sois pas si importune: -tu es 
infatigable, -tu me demandes beaucoup et -tu me forces à te plaire! 
» Sur tout ce que je lui ai dit, Jésus ne me donna pas une réponse 
précise et j'ai pleuré comme un enfant. Je demandais et 
demandais, lui offrant -minute après minute, -heure après heure, 
tout ce qu'il a souffert dans sa Passion. J'appliquais ses 
souffrances -à l'âme de ma maman -pour qu'elle soit purifiée et 
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embellie. De cette manière, j'espérais qu'elle obtienne ce que 
j'avais demandé.   
 
Séchant mes larmes, Jésus ajouta: «Ma bien-aimée, ne pleure 
pas; je t'aime tant! Pourrais-je ne pas te plaire? Avec cette 
offrande continuelle de ma Passion, je n'ai rien laissé échapper de 
tout ce que j’ai souffert au bénéfice de ta maman. Son âme est 
restée immergée dans une immense mer et cette mer la lave, 
l'embellit, l'enrichit et l'inonde de lumière. Pour t'assurer que je te 
plairai, quand elle mourra, tu seras surprise par un feu par lequel 
tu te sentiras briller. »  Je restai contente, mais pas certaine. Parce 
Jésus ne m'a pas réellement assurée qu'il la prendrait directement 
au Paradis.  
 
Le sang de Jésus  
T3, 31 août 1900 : Me trouvant dans mon état habituel et ne 
voyant pas mon adorable Jésus, j'étais très affligée et un peu 
inquiète. Après l'avoir attendu longtemps, il vint. Voyant que le 
Sang coulait de ses Mains, je lui demandai de verser le Sang de 
sa Main gauche en faveur des pécheurs qui devaient mourir et qui 
étaient en danger d'être perdus, et le Sang de sa Main droite en 
faveur des âmes du purgatoire. M'écoutant avec bonté, il fut ému. 
Il versa son Sang sur une région et ensuite sur une autre. 
 
Unie à Jésus, donner son sang, ses prières, ses souffrances 
et tout le bien qu’Il faisait  
T8, 21 novembre 1907 : Me trouvant dans mon état habituel, je 
m'unissais à Notre Seigneur en fondant  mes pensées, mes 
battements de coeur, mes respirations et tous mes mouvements 
avec les siens, avec l'intention d'aller vers toutes les créatures 
pour leur communiquer tout cela. 
De plus, comme j'étais unie à Jésus dans le Jardin des Oliviers, je 
donnais à chaque créature, ainsi qu'aux âmes du purgatoire, les 
gouttes de son Sang, ses prières, ses souffrances et tout le bien 
qu'il faisait, de telle sorte que tous leurs mouvements, battements 
de coeur et respirations soient réparés, purifiés et divinisés. De 
plus, je distribuais ses souffrances comme remède pour tous. » 
 
Grâce des 7 douleurs de Jésus  
T6, 5 décembre 1903 : « Sois courageuse sur la voie de la 
souffrance. Vois-tu, ces sept soleils qui sortent de mon Cœur sont 
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mes sept douleurs qui m’ont apporté beaucoup de gloire et de 
splendeur! Ces soleils, fruits de mes douleurs, dardent 
continuellement la très Sainte Trinité qui, se sentant blessée, 
m’envoie continuellement des grâces par sept canaux. Ces grâces, 
je les distribue pour la gloire de tout le Ciel, pour le soulagement 
des âmes du purgatoire et pour le bénéfice des âmes pèlerines sur 
la terre.» 
 
Les plonger dans la Divine Volonté 
T12, 14 mars 1919 : Pendant que j’étais dans mon état habituel, je 
me suis retrouvée hors de mon corps et j’ai vu un ancien 
confesseur décédé… «Une fois, tu as fait une belle intercession 
pour moi. Si tu savais le bien que tu m’as fait, le rafraîchissement 
que j’ai ressenti et les années que tu m’as enlevées!» Je lui dis: 
«Je ne me souviens pas. Rappelle-moi ce que c’était pour que je le 
refasse.» Il dit: «Tu t’es plongée dans la Divine Volonté et tu as 
pris sa puissance, l’immensité de son Amour, la valeur immense 
des souffrances du Fils de Dieu et les qualités divines, et tu les as 
versés sur moi. Je fus alors plongé dans le bain d’Amour de l’Être 
Suprême, dans le bain de sa beauté, dans le bain du Sang de 
Jésus et dans le bain de toutes les qualités divines. Qui pourrait 
dire le bien qui s’ensuivit pour moi?    
 
                   Refais-le pour moi! Refais-le pour moi! 

 
Faire la Divine Volonté sur terre forme des voies pour donner 
ou recevoir les suffrages  
T20, 3 novembre 1926 : Tout en priant, je me disais : « Comme je 
voudrais descendre dans les prisons des âmes pénitentes pour  
les libérer toutes, et dans la lumière de la Volonté éternelle, les 
amener toutes dans la Patrie céleste. »…   
Ma fille, plus les âmes passées à l’autre vie ont été soumises à ma 
Volonté et plus elles y ont accompli d’actes en Elle, plus elles ont 
formé de voies pour recevoir les suffrages de la terre. Ainsi, plus 
elles auront fait ma Volonté, en formant ainsi les voies de 
communication des biens présents de l’Église, m’appartenant, plus 
celles qu’elles auront formées leur apporteront : un soulagement, 
une prière, ou une diminution de peine. Les suffrages empruntent 
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ces chemins royaux de ma Volonté pour apporter à chaque âme le 
mérite, le fruit et le capital qu’elle a formé pour elle -même dans 
ma Volonté.  
Par conséquent, sans ma Volonté, il n’y a pas de voies ni de 
moyens pour recevoir des suffrages. Les suffrages et tout ce que 
fait l’Église descendent toujours dans le Purgatoire. Mais ils vont 
vers eux qui ont préparé leur chemin. Pour les autres, celles qui 
n’ont pas fait ma Volonté, les voies sont fermées ou n’existent pas 
du tout.Si ces âmes ont été sauvées, c’est parce qu’au moins au 
moment de la mort, elles ont reconnu la suprême domination de 
ma Volonté, qu’elles l’ont adorée et qu’elles s’y sont soumises – et 
c’est ce dernier acte qui les a sauvées. Autrement, elles n’auraient 
pas pu être sauvées…  
Et celle qui a reconnu ma Volonté et s’y est soumise, non pas 
toujours et en toutes choses, mais en grande partie, elle a formé 
pour elle-même tant de voies et elle reçoit tellement que le 
Purgatoire l’envoie rapidement au Ciel.  
Les âmes pénitentes devaient former leurs voies pour recevoir des 
suffrages. Aussi les âmes pèlerines doivent faire ma Volonté pour 
former leurs voies et pour que leurs suffrages montent au 
Purgatoire.  
Si elles sont loin de ma Volonté, forment des suffrages, il leur 
manque la communication avec ma Volonté qui seule unit et réunit, 
leurs suffrages ne trouveront pas de voies pour monter, de pieds 
pour marcher, de force pour apporter un soulagement.  
Ce seront des suffrages sans vie parce qu’il leur manque la vie de 
ma Volonté. Elle seule a la vertu de donner vie à tous les biens.  
Plus l’âme possède ma Volonté, plus ses prières, ses oeuvres, ses 
souffrances ont de la valeur. Et ainsi elle peut apporter un 
soulagement à ces âmes blessées.  
Je mesure et donne de la valeur à tout ce que l’âme peut faire 
d’après ce qu’elle possède de ma Volonté.*Si ma Volonté court 
dans tous ses actes, la dimension est immense. Mieux encore, je 
cesse de mesurer et lui accorde tant de valeur que son poids ne 
peut être calculé.   
*Si l’âme n’accomplit guère ma Volonté, la mesure est insuffisante 
et la valeur faible. * Et pour celle qui ne fait pas du tout ma 
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Volonté, je n’ai ni mesure ni valeur à donner. Par conséquent, si 
elles n’ont pas de valeur, comment peuvent-elles apporter un 
soulagement à ces âmes qui, au Purgatoire, ne reconnaissent rien 
et ne peuvent rien recevoir, excepté ce que  produit mon Fiat 
éternel. Mais sais-tu qui peut apporter tous les soulagements, la 
lumière qui purifie, l’amour qui transforme? Celle qui possède la 
vie de ma Volonté en toutes choses et en qui elle domine 
triomphalement. Cette âme n’a même pas besoin de chemins, 
parce qu’en possédant ma Volonté, elle a droit à tous les chemins. 
Elle peut aller partout parce qu’elle possède en elle la voie royale 
de ma Volonté pour se rendre dans cette profonde prison et pour 
apporter à tous soulagements et libération.» 
 
T30, 29 juin 1932 : «Que c’est charmant de voir la créature qui 
conquière ma Volonté, chaque fois qu’elle fait ses actes en Elle, la 
faisant partir vers le Ciel, le purgatoire, au milieu des créatures 
terrestres, où elle veut, d’autant plus que ma Volonté étant partout, 
Elle n’a rien d’autre à faire que se bilocaliser, pour donner le fruit et 
les joies procurés par sa conquête.»  
 
L’âme vivant dans la Divine Volonté incite Dieu à abréger 
leurs souffrances  
T36, 30 octobre 1938 : «Cette créature dans notre Volonté est la 
nouvelle Pâque qui veut mettre son peuple en sécurité. Et, oh ! 
comme nous sommes heureux d’avoir cette créature toujours avec 
nous dans notre Vouloir ! Parce qu’à travers cette créature nous 
nous sentons plus enclins à faire preuve de miséricorde, à 
concéder des grâces, à pardonner les pécheurs les plus obstinés 
et à abréger les souffrances des âmes du purgatoire. Pauvre fille ! 
Elle a une pensée pour chacun, une souffrance semblable à notre 
souffrance, et qui voit la famille humaine comme nageant dans 
notre Vouloir sans le reconnaître. Ils vivent au milieu des ennemis 
dans la plus sordide misère.»  
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Conclusion : Quelle grâce, oui, quelle grande grâce nous avons de pouvoir vivre 

dans la Divine Volonté! 
 

Les connaissances de la Divine Volonté désirées ardemment par 
les âmes du purgatoire : 
T7,  2 octobre 1906 : « Pendant que Jésus me parlait, j'ai vu 
plusieurs âmes du purgatoire qui, entendant cela, étaient étonnées, 
me dirent: «Comme vous êtes chanceux, vous -qui recevez des 
enseignements si sublimes et -qui pouvez acquérir les mérites de 
soulager et de guérir un Dieu! Ces mérites -excèdent tous les autres 
et -ils vous procurent une gloire qui surpassera celle des autres 
autant que le ciel surpasse la terre. Ah! Si nous avions reçu -de tels 
enseignements et -la connaissance que nos souffrances pouvaient 
soigner un Dieu, combien de richesses et de mérites nous aurions pu 
acquérir, desquels nous sommes privés! » 
 
-Prière de Luisa pour une personne décédée : 
T18, 30 janvier 1926 : «  J'ai prié mon aimable Jésus pour cette âme 
bénie (son confesseur), en disant: «Mon Amour, si tu me l'as enlevé, 
amène-le au moins directement au Ciel avec toi.» En pleurant, j'ai 
ajouté: «Je le place dans ta Volonté, elle qui contient toutes choses: 
l'amour, la lumière, la beauté, et tout le bien qui a été accompli et qui 
le sera, qu'elle le purifie, l'embellisse, l'enrichisse de tout ce qui lui est 
nécessaire pour paraître directement en ta présence.» 
 
-Désolation de Jésus de ne pouvoir mettre un terme au 
purgatoire : 
T12, 19 mars 1920 : «Mon Humanité aurait voulu souffrir assez pour 
que soit mis un terme à l’enfer, au purgatoire et à tous les châtiments, 
mais la Divinité ne l’a pas voulu ainsi. La justice a dit à l’Amour: “Tu 
as voulu tes droits? ils t’ont été concédés; la justice a aussi ses 
droits.” Je me suis ainsi résigné à la sagesse du Père, mais mon 
Humanité en ressentit beaucoup de peine, vu les grandes souffrances 
qui allaient tomber sur les créatures.»       FIAT!                                                                              
 


